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mesure dans laquelle nous devons 
nous” féliciter des résultats obtenus 
par nos CONCOUrS. | 

Voici un tableau montrant comment 
on a participé au concours depuis son |: 
inauguration jusqu'à maintenant, (La 
première colonne représente l'année: 
la seconde colonne, le nombre de pa- 
roisses: la troisième, le nombre des 
écoles; !a quatrième, le nombre. des 
concürrents). 


La lecture personnelle de 


"lLES AGRESSEURS Us, Mure peremnee de 
DES PELERINS | on" "amas an ven 


vont; elle vous fera done aimer 


Le premier ministre de VI. | Ar mn mn vs” 


lande du Nord annonce ||! 54 sociale, mais ausai parce 
que les coupables seront ||| qu'il est comme le reliquaire de 
traduits devant les tribu-||| vieilles choses disparues; et si : 


1] vous tenez compte de ln gran- 


Neuvièen Longs: u ee un d'Education du Manitoba 


: Pambrun au nom du cercle 8 br de Saint-Boni | 
face -— M. Raymond Denis, président de l'A.C.F.C. 
représente la Saskatchewan 

M. le magistrat Lacerte, président général, présente le 
rapport des activités de l’exécutif aa cours des deux 
dernières. années 


Grand banquet du jubilé de diamant de la Société Saint- 


naux , 
Jean-Baptiste de Saint-Boniface, ce soir, à l’Acadé- 1923 9 20 4 642 tetes deur du dessein qui ls inspiré, 
mie Provencher j res ue rs 1,900 Belfast. Le premier ministre de de la bonhetia ot pl en $ 
a — 1 ca | dl pa pp + l'Irlande du Nérd, vicomte Craiga- rh org 9 et y die pr 
’ “ « ce utaire peut av 
Le neuvième congrès général de! A ce bahquet, l'hon. juge Éresdi| von, & fait la déclaration suivants: . ro : 

1927 +39 77 1,641 inist lègues l'esprit du peuple, vous estime- 

l'Association d'Education des Cara-|gast, juge en chef de la province, ; 4 Le premier ministre çt ses collègu 
| 1928 . 40 86 1,722 à : be de regret rez que ce roman, malgré ses 

diens français du Manitoba s'est ou-| prendra !* parole, ainsi que le prési- ont appris avec aucoup [4 
US 1929 443 91 1,765 d des à irres- défauts de composition et de sty- 

vert mardi matin, au milieu du plus dent général de l'Association, M. La- que des, bandes de jeunes gens . ji id 

bel enthousinsme. Les délégués ont'\certe. I1y aura en plus ux program- nerf 4 ps 1,084 ponsables ont assailli des groupes qui | mg “ 5 S 
1931 .:40 88 2,154 se rendaient au Congrès Eucharisti- .Plus terne, est presque l'égal de 


tout d'abord assisté À la messe célé- | me littéfaire et musical attrayant. 
brée par Mr Jubinville, P.A, V.G, 

dans la chapelle éu Collège, Ils se R t d 
sant ensuite rendus à l'Académie Pro- | appor u 
vencher, où ont lieu les séances. LA | 


| # 9 
les congressistes se :ont enregistrés. Président 
Au petit hasard nous avons remar-| Nous fäisons ün accueil particuliè- 


qué que les paroisses suivantes étaient |-ement cordial aux dames qui, pour 
représentées, en plus de Saint-Boni- |34 première fois, assistent à un de 


1932 é . #1 98 2,323 
Maximundiätteint 
11 ressort de ce tableau que le nom- 


bre de paroisses représentées au con- 
cours est à peu près le même depuis 


celui que vers l même temps 
publiuit M. de Gaspé; et 
votre bibliothèque vous placerez 
sans doute “Jean Rivurd” à côté 
des “Anciens Canadiens’. 
L'abbé Camille ROY. 


que ou qui en revenaient. Le gouver- | 
nement réprouve avec toute .'énergie 
possible ces lâches aggressions et il 
est déterminé à en traduire les au- 
teurs devant les tribunau”. 11 deman- 
de à tous les citoyens d'aider les au- 
torités à sauvegarder le bon renom 
de la province. marée) ctmiaitiemitiiites 
On sait que les agressioys e ques- 
tion se sont surtout produites à Bel- FE D. ROOSEVELT 


fast, à Lârne, à Donnemanagh et à 

Ballymena. Des bandes d'orangistes ELU CANDIDAT 
5nt participé À ces agressions. Plu- 4 à 
sieurs pèleriñs ont été grièvement 

ue DES DEMOCRATES 


La bénédiction du FL — 
Voici la traduction dù texte de la 


| bénédiction du Pape traremise en la- Par 934 voix contre 213, la 


tin par- radio aux congressistes de 


| M. LE MAGISTRAT LACERTE, 
1927 et qu'il semble inutile d'espérer | résident de l'Exécutif de l’Associa- 
im accroissement äpprécinble de ce |:jon d'Education des Canadiens fran- 
1ombre pour le moment. Le nombre | :ajs du Manitoba. 

face et Winnipeg: Saint-Norbert, | 198 congrès à titre de délégués. C'est | gx ‘| 4es écoles Cont les élèves participent | __ ——— ee 


Saint-Jean-Baptiste, Aubigny, Fan-|;né date dans l'histoire de l'Associa- SON EXC, MGR BELIVEAU, au concours, Mie8 que variable depuis cms nos écoles, le nombre des 
nystelle, Saint-Eustache, La Broque- | tion. Nous souhaitons sincèrement |qui suit assidument les séances du 1925, est aussi près du maximum qu'il | sjaves fréquentant des écoles qui ne 
rie,  Saint-François-Xavier, Sainte- | qu' elle’ soit le commencement d'une Congrès de Saint-Béniface est raisonnable d'espérer. Il est vrail Leuvent pas prendre part au con- 
Anne-des-Chênes, Mariapolis, Dufres- | ère nouvelle et que sous leur infuen | — "| QUe dans 54 paroisses ou missions en | ours, soit en tout environ 6,300, il 
ne, Saint-Pierre, Lorette, Saint-Malo, | ce, une activité plus grande se répani | Française. C'est à ce comité d'ail- 1920-1931 et dans 49 en 1931-1922, | reste encore 1,100 qui représentent le 
Samerset, Saint-Vital, Saint-Adolphe, | de dans tous les organes de l'Asso-|leurs que, depuis quelques années, |des écoles ont été visitées au nombre |. ce d'abstentions nop jutifées. 
Letellier, La Salle, Grande Clairière, |cjation. - vont toutes les questions pertinen-|de 149 la première :année 4. de 183 Causes d'abstentions 
Sainte-Elisabeth, etc. Un rapport des activités de l'Exé-|tes au programme. Déjà, au congrès | l'an dernier; mais 4: no #onux P A quoi et à qui.les attribuer? ‘Je 
Près de 150 délégués étaient pré- cütif devrait couvrir de nombreuses | de nos instituteurs à Pâques, on a|PéCessairement que chacune de Col, ne je dire avec certitude. J1 


sænts à la première séance. L'on pages, Heureusement, l'Exécutif agit commencé un travail consciencieux missions ou paroisses et chacune dé|. ebendant une chose qui arrive Dublin: convention du parti se 

voyait 8. Exc. Mgr l'Archevêque, Mgr | par l'intermédiaire de commissions | de revision de notre programme, on ces écoles peuvent fournir des parti- chaque année et qui peut nous aider| Au nom du Père, du Fils et du prononce pour le rappel 

Jubinville et un bon nombre de reli-|et par ses visiteurs dont vous ’enten- | a opté pour le changement de cértains cipants au concours, Il est une mis-|, 45 des conjectures. Chaque an-| Saint-Esprit. Ainsi soit-il 5 de la loi de de prohibition 

gieux et de curés des paroisses du drez par la suite les rapports parti- manuels et, c'est peut-être le plus im- sion, par. exemple. dau -Miquele 1e née, nous recevons avant le Concours | rès aimés fils dans le Christ, Nous 

Manitoba. culiers. Ma tâche ne ‘consistera ‘done partant; on: a recueilli l'épinion d'en- pra Sont écoles À pe re un nombre inscrits toujours plus sommes avec vous, - En premi er leu, * 
Dames présen:es qu'à jeter un regard d'erisemble sur | viron une céntaine d'instituteurs et tion de volt 1/ NN QU GS TE - “ ele mon ou -MémME avec ‘vous, CHE “in velt, LA Ce. > AM AINIP Po 


Pour la. première fois l'on remar-|les travaux accomplis depuis deux|la thèse écrite de plusieurs sur leur 
quait une forte délégation de dames, |ans et à tirer quelques coriclusions. | propre méthode et sur certaines mé- 
de Saint-Boniface et des environs. . thodes accréditées suivant lesquelles 


de ébotrrente: cette atsée, la difré- 
rence était d'environ 300. Il arrive 
donc que ‘jusqu'en avril un nombre 


père au milieu de ses enfants, qui se|York, a été choisi par la convention 
réjouissent, afin de participer en une | ismocrate afnéricäitie, coïiuhe candi- 
certaine mesure par nous-même, et |{aŸ officiel du parti à la présidence 


riodes éloignées et irrégulières et où, 


avant l'an dernier, on n'avait jamais 
Finances 


La présence des dames ajoute un Ca-| L'Association a souffert de la crise|#’°nseigne le français et la religion … me soul . 2 Ms considérable d'enfants se préparent à |:5n seulement par l'intermédiaire du | 4es Etats-Unis. a 
chet au congrès. Cette innovation a | énérale. En mars 1931, l'Exécutif d2n$ n08 écoles. C'est un splendide | epandon ausel dés, |ConeoUrir qui, le jour du concours ar- | -ardinal-légat, à votre joie et à votre| Le choix fut fait au quatrième tour 
été soulignée dès les débuts du con- ) : commencement. ohrden series ” | rivé, restent ou sont laissés en arrière. 


triomphe eucharistique. K 
Pourquoi et comment cela arrive-t-il Ainsi è A aie 


fatalement chaque année? Et c'est 


s'est vu en face d'une situation qui a lant mais où on n'avait pas eu les 
jh paru sérieuse parce qu'elle semblait Collaboration avec le Département services d'un instituteur francais | , joint à vous, Nous prions| Sa position, très fürte dès le pre- 
L'intérêt que les dames portent à |ejrer, pour raisons d'économie, l'a-| De plus, nous avons offert à un offi- |, jes deux dernières années. Nos et supplions Dieu, tout-puissant: et|mjer tour du scrutin, se raffermit au 
l'oeuvre primordiale de l'Association |} ndon d'une ou de plusieurs des oeu-|Cier du Département de l'Instruction | rs ont une sollicitude toute spé- ici que nous tombons dans le domai- | miséricordieux, apaisé par les prières |tur et à mesure que certains candi- 
explique et justifie leur présence aux |... que nous accomplissons. Nous|Publique de soumettre des. sugges-| 4,1, pour ces endroits où ils ont déjà ne des conjectures, ; Il est certain |4e son Eglise, de bien vouloir accor-|{ats sc retiraiènt de la lutte et que 
séances. croyons cependant avoir résolu le pro- | tions sur la matière à inclure dans commencé le travail qui # Proboguèrs cependant que par assé: des insti-| er aux peuples, qui sont tous dans |jeurs partisans votaient pour lui. 
Un gg de l'Association était | blème qui se ponait alors, tout en ue |la brochure spéciale sur le “language| = nouveau d'ardeur catholique et tuteurs n'inscrivaient et ne présen-|l'adversité, les dons d'union et de Alfred-E. Smith fut le seul des neuf 
résent à peu près au complet, à la | | changeant rien aux activités de l'As-| teaching” qui sera distribuée aux ins-| {aise l'Exécutif, À son tour, de- taient au concours que SE. de leurs | paix, dons que le mystère de l'Euche- candidats en présence, qui resta dans 
|sociation. Nous reviendrons sur ce |tituteurs enseignant dans les centres! five. les moyens de soutentf élèves qui promettaient de s'y distin- | ristie indique en fait. [la lutte jusqu'à la fin, Les Etats de 
sujet lors du rapport financier. français. Nous avons été écoutés |, ti des visiteurs et d'accélérer! 2" Enän, Notre coeur et Nos lèvres |j'ést des Etats-Unis restèrent fidèles — 
Protume avec bienveiliähce et nous avons reçu |j,vanement du jour. où ces groupe- |. Nous avons déploré cette puérile et | s'ouvrent pour vous exprimer nos féli-|à Smith jusqu'au bout, Roosevelt 
Au congrès de 1930, nous avous|U7® réponse encourageante. C'est le |... français pourront bénéficier be Re: En est-il resté quelque |citations et pour vaus donner, avec |obtint.945 voix et Smith 1904. 
émis is vos Eufeà: "Que l'Exéeutis | Comité conjoint qui préparera le texte | .inement des Hienfaits que dispense chose eu l'esprit de quelques insti: | une affection toute spéciale, notre bé- la prohibition . | ; 
. / di nie: de _nos suggestions. notre organisatibn. Mais, en atten- tuteurs? Il serait présomptueux, il|nédiction apostolique. Au cours d tumultueuse séan- *"" 
sien avec pouvéire- de Gremser des À-|. 1! se 5e AUS Un excellent tra (dant, Il est inutile dep que res} ne semble, de ne pas le croire. Et| Par les prières et les mérites de 1a|ce qui a duré de 7 h. du soir à1h 
gles de pédagogie pour l'usage de no-|vail. Il peut être long. Il peut ne | élèves des écoles de ces régions pren piece nous pensons connaître l'une des bienheureuse Marie, toujours vierge, |du matin, la convention démocrates 
race canadienne-française et continue tre personuel enseignant, suivant les- pas se terminer en deux ans. Mais | nent part à nos concours. moauigl den trop nombreuses absten- | reine de l'Irlande, du bienheureux Mi- s'est prononcée à une forte majorité 
d'exercer une influence sur toute lu quelles peut se combiner l'applica-|!l se fait et i} se fait bien. ; à Qintgli lseh ons, D'un autre côté, nous savons | chel, archange, du bienheureux Jean- pour l'abrogation de la prohibition et 
communauté française. tion. simultañée du programmé ff 


; i qu'en certains ts, on a re-| Baptiste, des bienheureux apôt 
C'est aussi lé désir du comité que| ponf, 1] est des localités où, pour tsar À e apôtres 
Bienvenue du Cercle local ciel et du programme de l'Associa- Por] fusé d'accepter le local indiqué par|Pierre et Paul, du bienheureux pa- 
M. Armand Pambrun, nouveau pré- | tion.” 


:e travail d'enquête et de consultations ; 

| commencé au congrès de Pâques se une rdison ou pour un prétexte, pour |jes règléments comme endroit où de-|triarche Patrice et des bienheureux 
sident du cercle local de Suint-Boni-| Les raisons qui ont amené ce voeu 
face, a également souhaité la bjenve- sont connues. Résumons cependant 


répète et se continue dans chacun de or EE pr ce pt Mu Sa pe hou pe | gr du saints d'Irlande, ainsi que de tous les 
6 a0s congrès régionaux de pédagogie. | une ou des écoles ne sont pas tou-|blus hiy-ayant pas été conduits, ont | tou 

nue aux délégués. L'orateur à dit, |jes principales. Cela semble une excellente idée. De| jours représentées au concours, Daas| 49 d'hbitente hgabv Se t-puissant, du Père, du 

en termes appropriés, la nécessité de | L'Ecole Normale de l'Etat est tou- | tte façon on amènera les débutants | {uns cas un peu de zèle de la a mn ay 2004 | DUREE, :étafenee. (Der veRs 
l'union morale afin de sauvegaider |te autre chose qu'une école de peta- qui peut s'être répété sans, que nous 

notre langue, toujours et partout. gogie française et ne ‘donne à ses 

L'on passe ensuite àila nomination | élèves rien moins qu'une initiation à 


grès par le président, M. Lacerte. 


Bienvenue de la Ville 

M. Henri d'Esvhambault, échevin 
du quartier 3, souhaita la bienvenue 
aux enter housing au nom du maire, 


es Baint- Boniface, rappeñe M 
d'Eschambault, est le berceau de la 


dans l'enseignement en contact plus |bart des officiers du cercle paroissial, 
1 le sachions, serait une autre des cau- demeure sur vous toujours. 
intime avec leurs ainés, les encoura- |, Leu de sens de solidarité nationale ses d'abstention. Et il y en avoir _r ait bn seit 


du Cornité des : MM. Lu- | suivre le programme de l'Association. | à l'expérience, de ces derniers, cepen- buerait à ajouter à la liste des écoles paren: commissaires d'école 
cien Beaubien, Armand Pambrun, Dol- | Or il que dès leur début dans dant qu'ils retireront des leçons utiles | + des paroisses représentées au con- le parents, ls commissaires d'école 
lard Therrien, Edriond Préfontaine, |l'e t, nos instituteurs soient | des «échanges -de vues entre institu-| cours: mais nous devons nous rési- ei 


ha gg eg) hong nor Ve dam ranee 


tours éprouvés. Pour effectuer cette|, ï 
à gner à ces lacunes et à ces insuffisan- serait toujours con 
Tougas, M. l'abbé Cournoyer, M. Os-|nos directions, tout en observant le s 


| 
| 
| 


Saskatchewan. mêmes du nouveau programme 
Lg vga ciel l'ont explicitemeñt reconnu, la 
si comme suit; M. méthode sujvant laquelle l'Etat pré- 
Edmond Préfontaine, tend apprendre, l'ahglais, à nos en- 
et Evariste Hébert. fants est une méthode insuffisante 
du, Comité de Nomination. ‘qu'elle est irrationnelle et anti 


i 
| 


fr 


Se 


La 


| cetlé phologtis 
madaiton. le FF Byivestie 
dé tuyaux. Le bourdon vient de l'or- 
que de l'ancienne cathédrale de Saint- 
Boniface, A noter que les différentes 
parties du mécanisme sont facilement 
accésnibles, In cas de rajustement 
nécessité par une température humi- 


de, les deux clavicrs peuvent être en- 
levés eñ une minute pour faire la cor- 


CPE 


Le HF, Syivatre est né en Savoie 
déba le: pays. (France), et 11 vint au Canada avec 
DE. à ans. je émpleio en famille en 1891 Il travailla 


majorité demeurent avec nous. 
: Exercices des Sept Dimanches 
ls sont. sukvis avec piété chaque 
dimanche à 4 h. C’est une excellente 
préparation au grand pèlerinage an- 
nuel qui, cette année, aura lieu le 7 
août. 
6 D ——— 
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dans 
F. Charles syivetro C 


LAON: renpit de ke pau à | Ordimatren ES. 


 soteageiee: “ FRA ESSTER m 
maatra clairement - t nous de- 
vos imiter l'Anôtre après sa éof- 


| GoiregfenDieu et le salut des Amen 


: 
î 


(ls a br dar vu 
cat. My avait cinq ans | Bôhs sil. 


ær, Etc 
M) | anne dhs A dvd à 


d'abord sur la ferme et et dns une sir, N s'ammsait à fabriquer de ma- 
pd de forge; -puis {lentes | planos-accordéons, travail 
chez les Oblats, : VA pgRR: avoir peu |qui TS préparé dabs une certaine me- 
une dizaine d'années.à construire | sure à l'entreprise beaucoup plus im- 
due écoles dans les-triissions. indien- | portante qu'il viént d'achever. Avant 
nes, i! devint machiniste. Avla-dims- |de se méttré À l'oeuvre, il avai vi- 
dian Publishers, position qu'il pe ge rad 
encore: : EL est l'inventeur d'un. régu- | la ma:son dE à à inquelle il per 
lateur breveté pout pat. métal pour |très reconfaissant de l'aide accordée. 


les linotypes qu'il & installé lui-mé- | 
me : dans..des ateliers : de. plusieurs | 


Tous les amis du Frère Sylvestre 
sont heureux de le félièiter pour s0n 


AD Ou A ses heures de loi |remarquable succès. 


Ont rot Mc PanIr- Or apte: 1e sermagn eut iteu 1 bénétiction d'une 
Armand-Gabriel, fils de René Gokil- | magnifique statue de saint Paul, don 


lot et d'Irma Knockart. 
Marie-Virginie-Bola, fille d'Ovide 

Berthelette et d'Emelie Assailiy. 

" mit 


! SAINT-JOSEPH 


COR MONT 2 


Fêtes de M. l’abbé Martin 


Mercredi dernier, un groupe impo- 
sant de prêtres et de religieux s'unis- 
saient aux parvissiens de Saint-Jo- 
seph pour fêter le vénéré curé de 
Saint-Joseph, M. l'abbé Martin, I1 y 
avait, le mercredi 29 juin, exactemerit 
50 ans que M. Martjn célébrait pour 
la première fois le Saint Sacrifice de 
la messe. 

. M. Martin a été ordonné il y a,50 
ans par Mgr Faure, archevêque de 


de bienfaiteurs généreux à l'église pa- 
roissiale, Puis à minuit S-Æxc, Mgr 
A. Béliveau, archevêque de Saint-Bo- 


! L'église, ctbénhibes bons un But de 
lumière, était décorée de fleurs natu- 
relles: roses et pivoines. Un ‘trône 
était élevé du côté de l'évangile. 
Jaudi, à 10_h, sut lieu la grand'- 
messe solennelle que chanta M. l'abbé 


Montréal, 11 fut d'abord vicaire à |: 


Laprairie et Saint-Jean d'Iberville, e} 


se donna ensuite à Mgr, Taché, après |‘ 


cinq années de ministère dans la pro- 
vince de Québec. Mgr Taché nomma 
M. Martin à Saint-Bustache. I] de- 


.|meura à'la tête de cette paroiïse 15 


l'abbé Martin était assisté de M. l'ab- 
bé Messier, curé de Letellier, et-de 

M: l'abbé Couture, viecire à -Saint- |! 
Jean-Baptiste, MM. les abbés Gan- 
7. +. Rohoge RAP 


20 rire digne: Gcbais desc: 
fants qui chanta, avec perfection la 
pieuse messe pastérale de Pietro Yon, 
avec le 4ème Credo grégorien. 


Por sont appciés à l'apostolat ‘laque, 
reton 


Pelaniuéelte rirol d'un évèque-a%- 


: Ablis be'le religions si RS 
cu” selon votre foi, il n'y aurait 


bientôt plus u: seul protestant dans | 
tout le continer:." 


to Thes, nearer Lo Thée”,. 


Pa nid, "mn Banquet fut servi au|Bons h a hé 


bytère en Yhonneur de Son Ex- 


que Mgr l'Archevêque n'avait pas vi- 
sité la paroisse. L'on se rappelle en 
effet que la confirmation y fut admi- 
n'atrée le 12 juiliet 1951 par S. Exec. 
bu Villeneuve, O MI, archevêque 


OR Pan ta sapin 


z " ? ‘3 : 
-Avec:de:parcilles dispositions nos 
jeunes ne peuvent que recueillir de 
bons résultats, 

: H est ausSl très intéressant’ de cons- 
tatér que "1 jeunesse de Saint-Pierre 
s'intéresse beaucoup à cette étude 
ge du jardinage. 
TR 


McCREARY 


lademaz ‘© 4u Saint-Père: Rap Moyente: sis 


-|fnférieurs 


|Bons, poids moyen 


LS 1a7? 


L: ME Man... 6 


de ee 


Options 
Bons e! 


Mayons 


| me. 
Jtuliet 
Octobre 
é-embre 
Avatio…. 
Juillet 
Oetchbre 
| Cérembrée 
$6.00 |; Orge— 
$:.73 | Juillet 
JXctebre 
$3. vx < Désen bre 


Génisses— 
Jaces et de choix 


Ordinaires 


#t a 
Botmes -- 
| Moyennes 


Puis i! termina en | Ordinaires . ilot 
citant les parc'es du “Nearer my God | Pour conserve 


#1 eo | Detobre 
| Décembre 
Selgiae 


aureaus — 

_—$1 | 
Bouvihons à era Octhée à TR" 

282. HAE 

|Orcinetres 3 8125—62.50 | entame d 
Vaches et géninnes a engraisser— CARTES PROFESSIONNELL!I 

Bonnes #250-.$3.00 


$1.25-—$2.00 


D Te ES ARS 


HOTEL FRONTENAC 
Téléphone sais | | 
Crre hôtel de langue frunçnice à 


Repuus À In nbhec tm 
bre sie 


et dunbies se Mntisfnr 
" 
tot, Eh ar. Notré-Dume Kit, 


$4.00—- “ 
OrdMaires et shôyens $S1.50--$3.50 
Bacon de choix- Prime de $1 par tête 
Bacon $4.25 
fouchers- Kscompte & Li par tête 
Pesants 
Très pesants … 
Légérs et maigres 
Trûüles No 1... 
Truies No 2 


urelle Frères, Rrop. 


Witpez 
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Verrats 


Agneaux— 

$6.00—$6.50 | 

Ordinatres $2.00--$5.00 NQus agrandissons d'après petit modèle 
Moutons— 

Bois, pesants . 

Bons ;poids moyen . 

Ordinaires - 
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Mlle Ellen Vethegg, institutrice du 


village de Montmartre, Sask., est en 


veséimur 
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A l'évangile M..Je Curé souhaita la | 


bienvenue, à l'Archevêque en ces 
termes: “Excellence, nous -sommes. 
heureux €e nous trouver réunis au 
pied_de l'autel de J'Apôtre "pour célé- 
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” temps-ci, pour se faire une idée de itiportance que l'on ntta- 


"dial et tient à une foule de causes variant selon les pays; elle 


qu'elle est d'accord avée nous sur les 
|. un succès, 


ES 


I suffit de jeter un coup d'oeil sur Îles journaux, de el 


che, dans tous les milieux, à la grande Conférence économique | C’est l'opinion du 
impériale qui doit s'ouvrir à Ottawa à la fin de ce mois. Cette! Galles au sujet 
importance est naturellement en fonetion de la crise que tous] férence impériale d’Ot- 
nous désirons voir prendre fin. D'après quelques-uns, ces déli- | tawa 
bérations entre les représentants des différentes parties de 
l'Empire britannique devraient avoir pour résultat immédiat 
le règlement de toutes nos difficultés actuelles ou une aggra- 
vation séricuse, prélude de la ruine finale: 

Cette manière de voir est frop entière pour être juste. Avec 
des exagérations de ce genre, on va fatalement au-devant de 
nouvelles déceptions. La fameuse crise est de caractère mon- 


tanniques à +à cotiférence économique 
impériale, la. veille de la fête de la 
Confédération canadienne, a réuni en- 
viron 600 convives. Parmi ceux-ci, il 
y avait le prince George, qui repré- 
sentait son frèré le prince de Galles, 
indisposé; le secrétaire d'Etat pour l2s 
dominions, M J-H. Thomas, et le 
secrétaire d'Etat pour les colonies, sir 
Philip Cunliffe-Lister, tous deux dé- 
légués à la conférence d’'Ottawz M 
Stanley Baldwin, lord-président du 
conseil, et M. Walter Runciman, pré- 
sident du “Board of e”’, tous deux 
aussi délégués à la conférence, n'ont 
pas pu assister, 


ne se dénouera vraisemblablement qu'à la suite d'un rajuste- 
ment adéqual des conditions économiques bouleversées. ‘Il n'en 
démeure pas moins que la Conférence impériale, par l'ampleur 
des problèmes au'elle aborde et le poids qui s'attache aux déci- 
sions de délégués représentant des millions d'individus hés par | 
des intérêts mutuels, peut orienter vers une solution heureuse 
de la crise mondiaie. 


11 y a querante-cinq ans que la Grande-Bretagne eut pour | 
la premiére fois l'idée de tenir ainsi une sorte de conseil déli- 


x Le prince George a lu un message 
bérant de ses possessions outre-mer. 


‘La Conférence d'Ottawa qu prince de Galles. 


tinuait-il, ne peut pas régler les dif- 
férends politiques du monde, mais ne 
| peut-il pas, dans le domaine écono- 
mique, lancer un message d'espoir au 
cominerce mondial qui se meurt sous 
l'étreinte de restrictions universelles ? 

Le prince de Galles faisait ensuite 
remarguer que pour longtemps enco- 
, les marchés mondiaux seront cho- 


novembre 19%, les dominions obtinrent l'égalité politique absb- 
Îne et le droit à la sécession des divers membres de l'Empire. 
Le statut de Westminster reconnait, en effet, que l'union entre 
les dominions - - même avec l'Angleterre — est libre el peut 
se dénoncer à volonté. Cependant, la mère patrie refusa aux 
dominions les droits de préférence commerciale qu’ils récla- 
maient.… LÉ TT 

\ La crise économique a eu pour effet de souligner la désin- 
tégration de l'Empire britannique, La libre participation des 
dominions à la grande guerre, dux côtés de l'Angleterre, les a 
entraînés dans un certain hombre d'industries nouvelles. Ils 
ne sont plus aujourd'hui exclusivement agricoles et figurent 
plus ou} moins parmi les pays industriels. Ils ne vont plus 
démandèr, comme autrefois, tous leurs produits manufacturés 
à, la mére De son côté, celle-ci ne peut plus absorber 
toutes leurs denrées agricoles; d'où la nécessité pour eux de 
trouver d'autres marchés extérieurs. Bref, il y a conflit d'inté- 
rêts dans ln grande famille impériale. La nécessité s’impos 
d'une franche discussion qui mette les choses au point, et de 
concessions mutuéllés qui facilitent le maintien des bonnes 


: / Pour l'émpire et qu'à 
Ottawa, il ne faudra négliger aucun 
effort pour redonner du coeur au 
monde et pour prendre des mesures 
auxquelles d'autres pays puissent par- 
ticiper par la suite. Le Canada et 
l'Australie ne peuvent pas se dispen- 
ser du marché mondial pour leur ‘blé. 
Australie, l’Afrique-Sud et la Nou- 
elle-Zélande ne peuvent pas se dis- 
r du marché mondial pour leur 
e. Le Royaume-Uni a besoin du 
arché mondial pour ses industries. 
Peut-être, si l'on veut prévoir à lon- 
gue échéance, l'empire pourra-t-il finir 
par dépendre moins du reste du mon- 
de, en serrant les rangs, mais une 
telle modification doit s’opérer gra- 
duellement et selon le procédé natu- 
rel de l'évolution, sous la direction, 
‘et non sous la contrainte gouverne- 
mentale. 

Dans l'intervalle, continuait-il, il 
est de la plus haute importance, au 
point de vue de: nos propres intérêts, 
que loin de prendre quelque mesure 
susceptible de décourager les pays 
étrafibers, nous fassions, à Ottawa, 


RE . 
Tout semble indiquer, de part et d'autre, un louable désir 
de converger vers cette fin. D’après les échos qui nous viennent 
d'outre-mer, on prévoit que la délégation britannique s'opposera 
à une nouvelle élévation des tarifs contre les pays non-britan- 
niques, mais favorisera un commerce plus libre entre les pays 
de l'Empire. Dans un récent discours aux Communes, Stanley 
Baldwin diseit que les marchandises britanniques doivent avoir 
upe entrée plus libre aux dominions, si ces derniers veulent 
jouir d'un marché libre pour leurs produits en Angleterre. 
Cette déclaration a été accueillie très favorablement au Canada, 
même dans les milieux où l'on professe des sentiments protec- 
tionnistes. C’est ainsi que la Chambre de Commerce de Toronto 
adoptait récemment Ja résolution suivante: 
“L'objectif de la Conférence, afin d'aider les producteurs 
de produits naturels, devrait être, autant que possible, de dimi- 
nüer les restrictions commerciales. actuelles à l'intérieur d£ | 


ner courage au monde et pour concer- 
ter des auxquelles d’autres 
pays puissent , plus , tard. 
L'empire peut peut-être entraîner les 
autres dans la bonne voie, en déclen- 
chant une hausse des prix de gros. 
Et l'empire se trouve dans une excel- 
situation pour cela: sa respon- 
bilité envers le e du monde n'en 
est que plus grande Tout en recon- 
naissant qu'il y a des difficultés à 


“Le retour à la prospérité pour les producteurs de grain 
canadiens dépend du maintien de la plus grande liberté 
d'échange de produits avec les pays qui importent ou peuvent 
importer du blé canadien. Il en est de même de nos autres 
produits naturels" ; ta EL 

…Nous retrouvons là, sans doute, un principe économique” | 


major, 
à l'Exé | 
tout ce qui est possible pour redon- [eune de non en" Passe dans cha- 


on commencé à ignorer l'Exécutif. 
te _ ; | “Un échec est|  Jj est cegendant deux bons points 
sera, croyons-nous, la treizième; la deuxième, en 1894, avail |inconcevable”, disait l'héritier du trô- | qu'ils ont mérités et qu'en toute jus- 
déjà eu pour théâtre la capitale canadienne. A la dernière, en|ne dans ce message. L'empire, con- 
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tivité ou leur langueur. Nos cercles 
ont coûté beaucoup d'encre à nos rap- 
porteurs. Quand on enteridait-un rap- 
port favorable sur toutes les autres 
activités de l'Association, le rapport 
traitant des Cercles ;paroissiaux na 
manquait jamais de conclure à leur 
inertie et à d'indigence de leurs 1a- 
beurs.. Si un rappôrteur relevait une 
lacune dans uné quelconque de nos 
activités, il n'hésitait jamais et en 
faisait retomber la responsabilité sur 
les cercles. paroissiaux. On s'accor- 
dait seulement À concéder qu'au jen- 
demain d'un Congrès, ils faisaient 
preuve d'un peu de vitalité Mais 
cette sollicituüde ne porta pas fruit, 
Les cercles semblent s'être lassés 
d'être les soffre-douleur de l 

ciation et cette fois c'est imm te- 
ment après le congrès de 1930 qu'ils 


rince de! casion d'entendre la complainte, tou 
la Con:! jours la même, sur l'irrégularité def 


tice nous allons leur donner immé- 
diatement. D'abord, en 1930 et en 
1931, ils se sont très bien acquitt4s 
de leur besogne à l'occasion de la per- 
ception. T1 est à noter que ces deux 
dernières années, le total de la per- 
ception, en dépit de la rareté de l'ar- 
gent, a excédé la moyenne annuelle 
des souscriptions computées en 1927. 
Sans la coopération sérieuse des cer- 
cles paroissiaux, ces résultats n'au- 
raient pas été atteints, Disons, en 
second lieu, qu'en 1931 aussi bien 
qu'en 1932, nous avons. reçu la liste 
des inscrits au concours d'au moins 
40 paroisses et que dans ces parois- 
ses, toutes les formalités dont est en- 
touré le concours ont été bien obser- 
vées. : 
Ce que sont les cercles 

Après cela, si je continue à parler 
des cercles, il me faut aussi tomber 
dans la complainte. ‘11 n'y a pas à 
douter que l’activité de nos cercles 
n'a jamais été ce que nous avions 
espéré. C'est M. l'abbé Sabourin qui 
disait en 1924: “L'Association d'Edu- 
cation est comme ute grande armée 
dont les régiments sont le# cercles 
Paroissiaux”} et, ajoute souvent Mgr 
l'Archevéque, 
l'état-major”. ' 

Poussant la compäräison plus loin, 
je dirai que les officiers paroissiaux 
sont les commandants des régiments 
et les éclaireurs nécessaires de l'état- 


“dont l'Exécutif est 


Nous avons besoin de savoir 


nos écoles et c'est aux off- 
ciers des cercles paroissiaux qu'il in- 
combe de nous renseigner, C’est pour 
cette raison que nos € exi- 
gent de nos cercles toute une"Série de 
rapports périodiques. Et il est im- 
portant que ces rapports nous par- 
viennent au temps déterminé par les 


élémentaire mais le fait de l'énoncer ainsi publiquement ne | vait affirmer que la Grande-Bretagne; 
semble-t-il pas lirdiquer un esprit nouveau parmi les manufac- |n'envoie' pas “une équipe de second | juge 


turiers de l'Est? 
-, À la dernière Conférence, le Canada eut l'appui de tous 
les dominions, mais eut à subir l'opposition de l'Angleterre. 
On peut assumer que cette fois encore, il jouera le premier rôle 
parmi les nations soeurs e{ nous souhaitons qu'il le tienne avec 
honneur. La Grande-Bretagne ayant déjà laissé epapére 
débattre, la Conférence d'Ottawa ne devrait pas manquer d'être 
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UTEUR DE 
“JEAN RIVARD” 


Gérin-Lajoie voulut étudier le droit, 
et s'insctivit à Montréal au bureau 
d'un ancien ami de collège. Dtaut 
d'ailleurs sans ressources suffisantes 
pour payer sès études, il alla tout de 


suite : chercher fortune aux Etats- 
Unis. Son voyage aventureux dura 


dix-sept jourk, du 13 au 30 août 1844. 
N'ayant pu obtenir nulle part d'em- 
ploi, l'étudiant revint à Montréal où 
fi! dut battre encore pendant trois mois 
les ÿavés, avant de trouver enfin une 
besogne peu rémunératrice à la “Mi- 
nerve”. De correcteur d'épreuves 
qu'it y fut d'abord, il devint bientôt 
rédacteur du journal. Pendant deux 
ans et demi il fut ainsi mélé aux lut- 
tes politiques de la “Minerve”, qui 
soutenait alors Lafontaine et Bald- 
win contre Draper et Viger. Entre 
temps, il donnait des legons et conti- 
nuait ses études de droit. Il se fit 
recevoir avocat. De la politique dont 
1 s'était vite dégoûté, il se réfugia 
au barreau Où sa timidité l'empêcha 
de réussir. C'est à cette époque qu'il 
rêva de dèvènir un jour cultivateur 
et de ‘vivre la vie qu'il devait racon- 
ter dans ‘“Jeën Rivard”. Mais il dut 
plutôt, vre, r des em- 
plois administratifs. A partir de ce 
moment, Gérin-Lajoie entra dans le 
service civil qu'il ne quittera pas. 
C'est en 1856 qu'il devint bibliothécai- 
re du parlement: situation qui lui fit 
des loisirs et lui permit. de se livrer 
à l'étude. Le parlement étant venu 
se fixer à Québec en 1859, Gérin-La- 
joie ÿ rencontra tout un groupe 
d'hommes qui se préoccupaient de dé- 
velopper notre littérètüre. 11 se joi- 
guit à eux. Avec l'abbé Casgrain et 
le. docteur Hubert Larue, il fonda les 
“Soirées canadiennes”, puis le “Foyer 
Canadien”, C'est dans ces recueils 
qu’ publia son roman. En 1862, pa- 
rut dans les “Soirées”, Jean Rivard, 
le défricheur”, et, en 1864, dans le 
“Foyer”, “Jean Rivard, économiste”, 
. Lorsque Ottawa fut définitivement 
choisi comme capitale du Canada, 
Gérin-Lajoie y suivit l'administra- 
tion. Il y mourut le 4 août 1882, 
Comment fut reçu le roman de 
“Jean Rivard” est le premier, dans 
l'ordre chronologique, de nos grands 
romans, les “Anciens Canadiens” 
n'ayañt paru qu'en 1863, une année 
après “Jean Rivard, le défricheur’. 
L'abbé Casgrain, qui eut avec Gérin- 
Lajoie des relations d'amitié et litté- 


Emile Castellant, O.F.M. a été nom- 


mé où date du 18 avrit 1932, par & 


far eut remainaant 


: VICTORIA, C-A, -— L'Union des 
Municipalités de la Célombie- Anglaise 
a adopté une résolution qui demande 
qué les frais de l'aide aux chômeurs 
soient à la seule charge du gouverue- 
ment fédéral. 

hp, f Ÿ À . 

TORONTO. — Le Dr J.-L, Chabot, 
d'Ottawa, ancien député fédéral, a été 
élu président du collège des Méde- 
C'est le premier Canadien français 
appelé à remplir cette fonction. 

OTTAWA. — 4% Canada aura 278 
nouveaux médecins, selon ce que vient 
d'annoncer le Dr J.-Fenton Argué, 
registraire du Conseil médical du C4- 
nada. 


b 4,1 

MONTREAL. — Le R. F, Ulysse, 
fondateur et premier provincial des 
Frères de l'Instruction chrétienne au 
Canada, est décédé. 


SAINT-JEAN, Terre-Nouve. -— Un 
cabinet vient d'être formé par M. C. 
Aldérdice, chef du parti uni, qui «a 
remporté 24 des 27 sièges aux. der- 
nièrés élections générales. 


WASHINGTON. — Le président 
Hoover a ratifié.le projet de loi des- 
tiné à réduire de $150,000,000 les dé- 
boutsés du gouvernement fédéral, 


WASHINGTON. -—- L'exercice fis- 
cal 1931-1932 des Etats-Unis vient de 
se terminer par un déficit de $2,885,- 
000,000. Le déficit de l'exercice pré- 
cédent était de $903,000,000. 


SAINT-NAZAIRE. — Le nouveau 
paquebot construit par la Cie Géné- 
rale Transatlantique, et temporaire- 
ment baptisé le “Super ‘Tle-de-Fran- 
ce”, serà | lancé le 29 octobre, 


CITE VATICANE, — Le Pape a 
accordé une audience particulière d'u- 
ne, demi-heure à Mgr Duke, arche- 
vêque de Vancouver. 


PARIS. —- Le cabinet a décidé 
d'inaugurer une campagne de sous- 
criptions nationales pour élever un 
monument à Aristide Briand à Paris. 


LONDRES. — Le gouvernement de 
la Grande-Bretagne ne fera pas de re- 
présentations au gouvernement des 
Etats-Unis à la suite de la mort de 
Violet Sharpe. 

MOBCOU. - Le gouvergement s0- 
viétique achôt# actuellement un im- 


quis des lots de métaux 


RHODES. — 8. Exc. Mgr J.-Maie- 
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- A propos de l'élection de 
Saint-Boniface 
 Saint-Boniface, le € juillet 1932 

M. Douatien Frémont, : 
Directeur de la Liberté, 
Winnipeg. 
Monsieur le Directeur, 

L'on a fait courir le bruit que j'a- 
vais, au cours de la dernière campa- 
gne électorale, du haut de l'estrade 
ou autrement, donné une direction à 
ceux qui m'appuyaient pour l'indica- 
tion d'un second éhoix. 

Afin de rassurer les pérsonnes qui 
pourraient être induites en erreur 


L 


Li 


par cette rumeur, je désire faire ob- : : 


server que nous étions, dans le comté 
de Saint-Boniface, quatre candidats 
représentant autant de partis diffé- 
rents. Sauf les égards personnels dus 
à chacun de mes adversaires, je ne 
me sentais tenu à avoir pour aucun 
d'eux plus de ménagements qu'ils 


n'en avaient eux-mêmes pour la cau- L 


se que je représentais. Mon unique 
souci était de me faire élire em aocu- 
mulant autant de premiers choix que 
possible, Il eût été oiseux de récla- 
mer des seconds choix pour l'ün quel- 
tonque des adversaires, attendu que 
les preniiers étaient assez difficiles à 
obtenir, 


Du reste, aucun des candi- , 


dats en présence ne s'est attardé à 


cette besogne, 

Quant à ceux de nos amis qui, dans 
des conversations personnelles ou 
dans la presse, auraient préconisé tel 
ou tel second choix, je déclare for- 
mellement qu'ils n'y étaient autorisés, 


ni par. moi, ni par notré comité d'élec- 


tion, : 
Dans l'espoir que cette mise au 


* 
L'article 


“Norwood Press” du 30 juin: 
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. Vacances, 


—biée-qui-apprécie-jurstenrent-tes 


‘ dustrie agricole, 


: SAINT-BONIFACE 
| A l'archevêché 


8. Exec. Mgr l'Archevêque est alé 
aix fêtes crganisées à Raint-Joseph 


saire de M. l'abbé “Martin, 
Saint- Josepls depuis 20 ans 
44e 


A l'hôtel de ville « 


Fien de 


curé de 


l'hôtel de 
Le maire eat revenu à son ponte; 
Suarez, Van Eslander ei Laskie 
s, M Jor. Mathieu a été dé 
légué pour représenter la ville à Ke- 
nora, le premier :jûüillet, lors de F'ou- 
vérture de la route Tréns-Canaës. M: 
d'Eschambarit à présidé au dévoile- 
ment du portrait du colonel Robert- 
son, au Norwmood. Cette 


bien neuf à ville 


MM 


cérémonie 


était organisée par les Vétérans de la 
Grande (Guerre 

En somme, nos é essai 
d'administrer la ville | 1x p i 
ble en attendant, corn lous, la re- 


prise des affaires, 
22m 


- La célébration du 14 juillet 


Pour célébrer la fête nationale fran 
caise, le 14 juillet, les organisat 
françaises Réservistes  françai 
Dames Auxilliaire des Réservist 
français ‘et Un'on Nationale Franc 
se donneront un banquet | 
méme de la fête, à Th 20, au Ro 
Alexañdra. Les billets (8150) 
en vente chez M. Létienne, M Gyd 
et M. Fontaine. Les samedi et di 
manche 16 et :7 juillet, on continuera 
de célébrer sus forme de fête cham 
pétre sur le terrain de l'ancien €ol 
lège. Il y aura courses, jeux, amuse 


; 
ments divei-, rafraichissernents. 


Nous fnvitons cordialement tous nos 
amis à participer À cette fête en a 
sistant soit au banquet, soit au pique 
nique 


Thérèse DENISET, 
{aire de l'Union Nationale 
Française, 
eme — 
Organisation Jubinville des 
Jeunes de Cathédrale 


Le lundi 20 juin a eu lieu Vassem- 
blée mensuelle de l'O.J2.G. À cette 
assemblée, qui fut convoquée pour 
discuter le programme des fêtes dela 
Saint-Jean-Baptiste, nous eûmes le 
plaisir de saluer le R. P. Bourque, SJ. 
du Collège de Saint-Boniface, M. M. 
Dugal, du Collège de Gravelbourg, M. 
I. Villeneuve, inspecteur du Départe- 
ment d'Agriculture, et M. Camille 
Fournier, président de l'Union Régio- 
nale de l'A.C.J.C. de Saint-Boniface. 

Le R. P. Bourque, qui a voulu si 
généreusement prêter son concours à 
notre association, nous présente une 
intéressante causerie sur ‘l'union des 
jeunes en général". Après une telle 
conférence, 


mence dont on le sait capable, fnsista 
fortement sur l'union et l'entente par- 
mi les jeunes, comment nous, jeunes 
gens de 1'O.J2.C., ne saurions-nous pas 
fournir largement et honorablement à 


noire race et à notre foi une élite | 


d'hommes viriles, dignes de la foi de 
nos ancêtres ei de l'espoir que- nos 
supérieurs fondent sur nous! 

Dans ses remerciements au confé- 
rencier, notre dévoué président inter- 
prèle le sentiment de toute l'assem- 


conseils et les paroles salutaires du 
P. Bourque. 

Dans la Boîte aux Questions, M. IL. 
Villeneuve nous montre que l'indus- 
trie agricole, ga est la source de tou- 
tes les autres est la plus payante et |, 
en même temps celle qui fournit la 
plus grande quantité de produits pour 
les. nécessités de la vie. 
neuve sut introduire dans ‘ses répon- 
ses plusieurs exemples de ‘jeunes qui, 
malgré leur maigre début dans l'in- 
t réussi par leur 
travail et leur zèle et ont gagné des 


Le Baume Persan révèle un 
charme rare et la distinction 


‘ chez la femme qui l'emploie. 
"Parfumé éÿmme une 
“Hibie 


fleur, dé- 
usement frais à la peau, 
ses résultats produisent tou- 
jours un effet de jeunesse et 
de beauté, Indispensuble à tou- 


: te femme délicate, Comme base. 


de poudre pour les teints hui- 
leux où comme lotion servant 
à embellir il est incomparable, 
On le recommande aussi, pour 


ädoucir et rends les mains par- 


_—… vlanc 


sont en | 


dans laquelle le P. Bour- | 
que, avec toute l'énergie et la véhé-| 


|bonnes sommes d'argent : pendant 
teurs moments. libres: tandis que 
l'autres jeunes gens s'amusaient a! 
|fréquenter les théâtres et les salles 
de billard. | ’ | 

M. l'Aumônier renertts- M. Ville- | 
neuve de ses conseils pratiques et en | 


- [à la “Boîte aux Questions” en posant | 
| des-duestions qui font surgir des ren- 
veignements utiles à toux. 

M. 
bres qui ont nasisté au Congrès Ré- 
gional de V'A.CIC. et propose un vote 
de féhcitations M. Camille 
Fournier qui d'être réélu pré- 
sident de l'Uni de Saint- 
Boniface 

Afin d alléger 
taire-trésorier, 


envers 
vient 


m Féglonale 


la charge du secré- 
une sug- 
gérée de confier la charge de trésorier 
À un autre membre. Cette motion 


est passée au vote et M. Jean Ledoux 
est élu 


motion est 


à ce poste 


Suit une discussion ouverte à tous 

es membres au sujet du pique-nique 
‘courses, balle au camp, boxe. gyImnas- 
ue, etc, sont discutées, entre au- 
voir l'O.J2.C 


paux honneurs au tour- 


l'espoir de rempor- 


ter le 


s princi 


clôt 
et les meilleurs 


M. Marcel Dugal 


par de 


la réunion 


sages conseils 


aits dans la marche en avant de | 
tre organisation 

Edouard FRY, 

Sec.-cor 


un. - 
Tennis 


nte rpago siale vient 


annee un concours 
is parti tous Île 


oba Ce t le 


catholiques 
deuxième de | 
ce genre dans la provinc 


e et l'on dit 


que le nombre des concürrents dépas- | 
oup celui d: l'an dernier 
ont commencé lundi 
un entrain vraiment remar- 
De plus, 


s'at'endre 


e beauc 
| Les parties 
soir ave | 
quable nos joueurs peu- 
vent à rencontrer des ad=? 
| ve rsairest rès habiles 


à manier la ra- 
| quette. 


| 
Les finales seront jouées dimédete | 
après-midi à 2 h. 30, sur les courts 
| de l'Union Cänadienne, angle des rues | 
(sas on et Taché. Vous êtes tous in- 
vs à venir applaudir nos jeunes | 
vatholiques et encourager par là une | 
organisation de jeunes. Les prix se- 
ront décernés aux gagnants par les 
géhéreux donateurs eux-mêmes. 
LE SECRETAIRE. 
a 


PETITES NOTES 


Mme J.-A. Samson, de Californie, 
est actuellement en visite chez sa 
mère, Mme A. Pambrun, 300, rue Ha- 
mel. Elle est accompagnée de sa fille 
Irène. | 


, CRC] 

M. et Mme Amable Toupir et leurs | 
filles, Dorothée et Flore, ainsi que M. 
et Mme Omer Pelletier, sont partis 
samedi pour un voyage d'un mois. Ils 
visiteront Providence et Woonsocket, 
R. I, et de là se rendront dans la] 
| province de Québec. 

* * + 
M. Jacques Comte, de Portage-la- | 
| Prairie, commis licencié en pharmacie, 
|nous est arrivé récemment à Saint-| 
| Boniface. Il est à l'emploi de la 
Pharmacie Prérontaine et résidera 
| désormais à Saint-Boniface. 
6 DE -0——— 


à Baptêmes 


Le 17 juin — Joseph-Jean-Nelson, 


enfant d'Edgar Rougeau et de Lu- 
cienne e Paul. 


vine Lafrenière. 


le président remercie les mem-} 


inr'en.passerais pas.” 
iclaration 


le rhumatisme 


|tionnent commu 
{pulserent tout Facide urique du 


| de Thérèse Lévesque. 


Parrain, Auguste Rou- fille de Willie Saïnt-Onge et de 
geau; marraine, son épouse, née Oii- Despatis, décédée le 22, à l'Age de 12 


pris dars 
Les Rognons l'atteste nt 


Mme J. Reynolds en garde tou-| 


jours un boite dns la maison 

Saint-Alhert, Alta, 4 juillet 
{Spéciale) Ce dont beaucoup 
de personnes ont besoin au- 
jourd'hui, c'est un remède sûr 


| pour les rognons. Quelque cho- 
se qui leur procurera soulage- 
‘ment et en quoi elles peuvent 
confiance. | 
J. Reynolds, de cette os | 


mettre toute leur 
Mme 
lité, a trouvé un remède — 
Pilules Dodd pour les 
gnons. Elle écrit: 

“Je trouve les Pilules Dodd | 
pour les Rognons excellentes! 
pour le mal de dos et le 
matisme. J'en garde 
une boite à Ja maison et 

, ; 
Cette 
inais 


- les 
Ro- | 


ne 
est breve, 
point. 
Le 
et le mal de 
est de traiter les rognons, et le 
moyen naturel de traiter 
rognons. est d'emplover les pi- 
lules Dodd pour les rognons. 
Le rhumatisn# est causé 
la présence d'acide urique dans 
le sang Si les rognons fonc- 
il faut, ils ex- 


sang etilne pourra plus y avoir 
‘de rhumatisme. 


Parrain, 
M.-Thérèse 
Ernest Lévesque), 

l'enfant. 

Le 28 juih -— Thomas-Michael, né 
27, enfant de Patrick Gannon et 

Parrain, John 

marraine, Mme Gannon (M.- 

Ann O'Neill), oncle et grand'mère de 

\l'enfant. . 

4 DD D — 


Mariages 


Thérèse Lévesque. 
Lévesque; 


vesque 


marraine, 
(Mme 
grand'mère de 


le 


Gannon; 


Le 18- juin Thomas Lonergan, de 
Holy Cross, fils de feu Thomas Loner- 
gan et d'Annie Harrison, et Geneviève 
Bélanger, de Saint-Boniface, fille 


|d'Adélard Bélanger et de Gratia Gi- 


rard. 


Le 18 juin — Alphonse Mondor, fils 
de Gaspard Mondor et de feu Philo- 


{mène Rivet, et Angelina Dupont, fille 


de Hormidas Dupont et d'Angèle 
Compayré, d'Inwood, Man. 

Le 22 juin — Joseph-René Dupas, 
fils de feu Jos.-R. Dupas et d’Alvina 
Désy, et Simone Saint-Laurent, fille 
majeure de feu Louis Saint-Laurent 
et d'Anna Brabant. 

Le 25 juin — Joseph-Hector Pelle- 
tier, fils de Doria Pelletier et de Ma- 
ria Vermette, et Marie-Cécile-Yvonne 
Provost, fille de feu Henri Provost et 
d'Alexina Cyr. 

Le 29 juin — J.-B.-Paul Dubois, fils 
de J.-B. Dubois et de M.-Blanche Ga- 
riépy, de Montréal, et Simone Ledoux, 
filé de Wilfrid Ledoux et d'Eugénie 
Martin. : 
ee. à, ee 

Sépultures 
Le 23 juin — Cécile Saint-Onge, 
ara 


[. 


0 


ans. 


.M Ville- 


der comptes co 


Le 18 juin — Norma-Jeanne-Patri-| 1€ 25 juin — Jean-Joséph-Nelson, 
cia, née le 9, enfant d'Emile Carrière | nfant d'Edgar Rougeau et de Lucien- 
et de Gertrüde Kukle. Partain, Da-|7€ Paul, décédée le 24, atr âge de 8 
niel Carrière; marraine, Mme Léoca- | jours. 
die Pedneault. 


Le 22 juin — Joseph-Gérard-Louis,| Recomptage des votes dans 
enfant de Louis Riel et d'Annie Ver- La Vérendrye 


mette, né le 21. Parraih, Alcide Bé- . 
M. E.-J.-R. Arpin, candidat conser- 


riault; marraîne, Bibiane Riel. 
Le 25 juin — Florence-RNa-Patri-\vateur dans La Vérenidrye, a deman- 


cia, née le 22, enfant de Georges Mar- | dé un recomptage des votes. On sait 
coux et de Blanche Antaya. Parrain, | que l'hon. P.-A. Talbot y a été déclaré 


-| Gabriel Marcoux, représenté par An-|élu par une majorité de 82. ‘Le troi- 


tonio Marcoux; marraine, Reine Ba-}sième candidat était M. Allan Ram- 
zin. 16 say, indépendant, qui a obtenu 306 
Le 26 juin — rie-Joséphine- | voix et a perdu son dépôt. Dans le 
Alexina, née le 21, enfant de Michel! transfert de ses votes, 79 ont été à 
Proulx et d'Angelins Lamirand. Par-|M. Arpin et 40 à M. Talbot. Les au- 
rain, François Gagnon; marraine, son ‘tres bulletins n'indiquajent pas de se- 
épouse, néè Josephine Morand. cond choix. Il y a eu 88 bulletins 
‘Le 26 juin -— Jeanne-Rita-Doro-| rejetés. La plupart étaient marqués 
thée-Johanna, née le, 24, enfant d'Ar-|avec des croix 
cadius Prescott et de Zéphirine Mous- 48 avaient <roix. 
seau. Parrain, Albert Prescott; mar- Le omRÉeEn 09 ce le TJS 
raine, Juliette Baudry,. représentée re Son Honneur le juge Roy, à 
par Irène Dawson. Saint-Boniface. C'est le seul qui 4 
de 28 juin — John-Patrick, né le|été ordonné jusqu'ici. L'élection de 
21, enfünt de Patrick Gannon et de|M, Webb-dans Assiniboia est concé- 


courants. êt des comptes à'6 
RE rs Eu des , 


| 


rhu- | 
toujours | 


dé-! 
au | 


Q T 
moyen naturel de traiter! 
dos 


les | 


par 


Roland | 
Lé- | 


lieu de chiffres et |: 


PANTALONS 


{*) 7 DE GARCONS 
GEL Tweeds et flannelle 
(NE Toutes $ 1 95 
\ Vu grandeurs 


PANTALONS 
TOREADORS 
DE GARCONS avec 
monogramme. 1 


6 à 18 ans 


PYJAMAS DE 
PLAGE POUR 
FILLES. Dessins flo- 
raux gais. 1 
3 à 14 ans 


PANTALONS 
TOREADORS 

Noirs de fille, belle 
coupe. $ 1 .59 
8 à 20 ans 


CHANDAILS 
PULLOVERS 
NOIRS DE 
GARCONS avec 


crête. 95 


24 à 34 


w innipeg. Man. 


» 


Line Pay Lompan 


INCORPORATED 2®*® MAY 1670. 


HABIT DE JEU 
DE GARCONS 
Coutil Kaki, garni- 


lure rouge. | 


4 à 10 ans 


SALOPETTES DE 
PETITS GARCONS 


style 


.79 


Coutil marin, 
bavette. 
2à 6 ans 


D 179 


CHANDAILS 


SOUS-SOL D'ECONOMIE 


Vêtéments de jeu pour garçons et filles 


Grande variété d’occasions de, saison au sous-sol 


HABIT LAVABLE 
DE GARCONS 


.39 


Dos ouvert 
2à 5 ans 


SALOPETTES DE 
PETITES FILLES 
à dessins et 
2àa6 


unis. 


.39 


ans 


BLOUSES DE 
SPORT POUR , 
— Joli 


GARCONS 
broadcloth. 
8 à 14 ans .50 


CHEMISES DE 
, GARCONS 


12 à 
14% 


.79 


LAINE FANTAI- 
SIE DE GARCONS 
Pullovers, cou en V. 
24 à 4 dé 
34 


SE Sous-sol d'économie H éc 


Broadeloth añglais, 


l 


Li 


PANTALONS 

MARINS DE 

FILLES 

Blancs avec garni- 

ture bleue et rouge 
8 à 12 mé | 
pour 


PYJAMAS DE 


GARCONS 
Flanelétte, broad- 
cloth. $ 
24 à 36 1 


ROBES-CU LOT - 
TES de FILLETTES 


Imprimés et broad- 
cloths. 2 à 5 ans. 


2 pour ‘1 


de la”nature, par leur goût ou par C'est en Allemagne qu'il y a 
leur métier. ; 


—— 0220 -0— 


Remède contre les morsures 
_de moustiques 


La Division de l'Entomologie du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture a pu- 
blié dans le feuillet numéro 55—N.8., 
le renède suivant contre les mosu- 
res de moustiques: 

Lés' meilleurs remèdes que l’on con- 
‘|naisse ‘sont l'ammoniaque de ménage 
et la teinture d'iode; beaucoup pré- 
terident aussi que la glycérine ou l'al- 
cool sont ütiles. Certaines autorités 
médicales recommandent l'emploi de 
savon de toilette ordinaire qüe lon 
mouille et que l'on frotte doucement 
‘sur le morsure, après quoi l'irritation 
disparaît rapidement. … 


Éd CCC 


Berlin. 


le plus de chômeurs 
en Europe 


Londres. — Le 23 mai dernier; lors | inscrits pour un qui l'est: 
du recensement; i--y-aveit-2,002,127 
personnes absolument $ans travail, | chômeurs. 
630,664 temporairement sans ouvrage 
et 109,515 temporairement employées, 
ce qui fait un/total de 2,741,306. Ce |fice porte avec elle sa 
chiffre comprend 2,190,478 hommes et | Jules Lemaître. 
430,828 femmes et le reste, des jeunes 
gens et des jeunes filles. 

— Le 31 mai, il y avait 
5,583,000 chômeurs en Allemagne, 
d'après les statistiques officielles. La 
situation au cours des derniers mois 
était: en janvier, 6,042,000; ‘bn fé- 
vrier, 6,128,000; en mars, 6,034,000; 
en avril, 5,737,000; en mai, 5,583,000; 
‘l'an dernier, en janvier, 4,887,000; en 
mai 4,053,000. j 

Paris. — Le recensement qui vient 

d'être fait en France le 11 juin indi- 


gouvernement. Ce sont des gens ab- 
solument sans travail ainsi répartis: 
194,960 hommes et 52,304 femmes. À 
ce chiffre il faut ajouter 27,210 per- 


sonnes qui reçoivent de l'aide de dif- 


Ajasi la 


enr 


férentes organisations de charité; ce — D'où venez-vous si tard? 

qui donne un total de 274,474. Les] __ D'entendre Bo . Quel ora- 
économistes français s'accordent À l'teur! 

dire qu'il y a trois sans-travail non! __ Allons donc! Un braillard! 


.— Beaucoup, beaucoup de talent. 


Guibollard hausse les épaules: 


6 juittet 1952 


— Qu'est-ce que cela prouve ? Ci- 


La douleur qui nous t du sacri- 


nsolation. — | çais, 


céron non plus ne savait pas le fran- 


Et cependant, c'était un grand 


É 


Mesdames, reposez-voué! 

Beaucoup dé maîtresses de majéon, de mé- 
res de farnilte refusent de s'accorder le moindre 
répit sous prétexte qu'elles/ n'ont pas “une, 
minute à perdre”. 

Mais un repos int 
opportunément, loin Me constilüer une perte de 
lémps, est un s meilleurs procédés pour 
renouveler les forces déclinantes et pour per- 
mettre ultérieurement de gagner du t#mps. 
Aussi, rs très occupée, obligée de 
fournir un labeur considérable, (era-t-elle bien 


igemment compris el: 


gt | __ LXÂ LIBERTE 


Page F 


Acheter, c'est un devoir national. 
Chacun comprend tout ce que ces 


| "| AVOIR ACHETER 
# . E 11 M | 

in || ne OS signifient: principalement, dimi- 
‘ muer le chômage, la misère, les mau- 


wr vais ferments. Of, tout À coup, nom. 
HR Ce Mr mr SR Le PP É E Eaqu: 
instant un “indispensable” besoin de 
ceci, de cela, n'ont plus besoin de 
rien, ce qui ést fout aussi injustifié. 
| 1 faut acheter; mais si acheter est 
Si les premiers ue sauraient étre évités | bien! acbeter au meilleur marché sem- 
un seul jour, les autres peuvent étre répartis | ble raisonnable; Aussi le mot “ven- 

: : , . . tes'’ est-il un mot magique qui attire 
dans le cours de la semaine et du mois, char presque. Asutes les-fomumes comme ln 


siblement allégée par une organisation pré- 
voyantt. En effet, à côté des travaux journa- | 
liers, il y a des travaux hebdomadaires, men-| 
surls. 


les convenances de la personne qui en est char-|;, 1ère attire és papillogs: nous 

gée. Rien n'est plus maladroit, sous préleïle | voyons aussitôt en rêve des mierveii- 

de se débarrasser d'un seul coup de labeurs|'es qui seront nôtres pour une dépen- 

ennuyeux, que d'assumer pour un jour des tra-|* pad sig .. a res en 
PF "a ‘ issez mal es pour re des décou- 

1 “ultatifs, capabl PxC "8 
vai x fac (a [ apableg de remplir ans EXCCS | tes magnifiques, et nous.nous ré- 
plusieurs jdurs. C'est en s'imposant, de sem-| 


le regarde, et Robert attaque brave- 
ment, son. pétit déjeuner. C'est fait! 

Pendant un temps plus où moins 
long, il n'y aura plus de caprices à 
l'heure de la soupe, mais Robert re- 
commencera. papa et maman re- 
commencérobt aussi, et leur persévé- 


« +#ÉCor 


Mamans de chers : 
in moyen infaillible: essayez-le y 
0 — 


Question indiscrète 
Le professeut fait À la classe du 
“ertificat un cours d'astronomie très 
Jémentaire., I] cherche une compa- 
"aison qui fasse Imiagé. 
— Supposez que mon chapeau ainsi 
osé représente la lune et ma tête la 


erre. Quelqu'un a-t-1! une questior 
À poser? 
— Oui, M'sieur. S'il vous plait, 


Msieur, est-ce qu'il y a des habi- 
ants dans la tune” 


et à gauche pour voir st personne ne | 


Benjamins, ‘c'est | 


| GRATIS 
Aux Clients de l'Hydro se servant d'un 


| POELE ELECTRIQUE |. 


Nous poserons les fils, installerons et maintiengrons un ser- 
| vice éectrique ü eau chauge de 500, 750 ou 1,000 watts dans 
| votre ma'son GRATUIT ENT si le propriétaire de la 

. maison veut bien signer une”"eñtente d'après laquelle le maté- 
Il. + rel de chauffage (chauffertte et fils) restera ja propriété 
de l'Hydrg. Tout ce que vous payez est un lover de 10 sous 
| Far mois ajou'é au prix régulier de l'électricité. Plombage 
extra. 


ACCEPTEZ VOTRE POELE ELECTRIQUE DÈS MAINTENANT— 
ET ACCEPTEZ CETTE OFFRE EXTRAORDINAIRE 
"Téléphone 


Cfty Of Winnfpeg Téléphone 
848 132 C 


_ 848 132 
b 55-59 


PRINCESS ST. 


de d'assurer quelque repos ingénieux dans. la 
Journée si elle veut étre capable de rempli: 


vraiment toute sa täche. 


jouissons d'étonner notre entourage 
blables “coups de feu” qu'une maitresse de 
Maison arrive au surmenage, POELE plus 
grand préjudice de sa santé, de sa ‘ghieté, de 
sa puissance de travail el aussi du confort de 


rar nos acquisitions. 

Mais il est des femmes qui ont la 
[manie es “ventes” ou qui ne s'habil- 
lient qu'avec des “fins de série” point 


Le repos dont nous avons besoin ‘est de fous les siens. 


très fraiches, des “bouts de pièces” 


La prise de voile de Melle Hantin 


deux sortes: 

Si nous sommes simplement lassées de la 
continuité d'une besogne, le répos consistera 
dans le changement d'occupations: ainsi, après 
avoir fail une heure de ménage, s'asseoir, pour 
éplucher des légumes où pour raccommoder 
des bas, conslilue un repos. 

Donc, en établissant son programme dc 
journée, la maitresse de maison devra prépa- 
rer ces allernances d'occupalions au mieux de 


sa besogne total: et des repos successifs qu'el-. 


Les offrent. Cetie précaution lui fournira déjà 
une possibilité d'accroitre son rendement jour- 
nalier dans des proportions très importantes. 

Mais il est urñe autre sorte de fatigue qui, 
dépassant la tassitude, devient du svrmenage. 
Danssce cas, le simple changement d'occupa- 
lions n'apportera pas le repos nécessaire. Il 
faut la suspension de toute oceupalion. Pen- 
dant un quart d'heure, une demi-heure, ou 
méme une heure, suivant la nécessilé et sui- 
vant les possibilités, il faudra supprimer tout 
travail, tout effort. 

Ce genre de repos doit aller de la simple 
distraction avec lecture aimable-au travail ma- 
nuel facile, jusqu'au repos total sur une chaise 
longue, les yeux fermés, loin de tout bruit, sui- 
vant l'élal de fatigue auquel on est arrivé. 

C'est dans le courant de l'après-midi que 
la maitresse de maison, ayant rempli toutes les 
occupations de la matinée, peut plus aisément 
s'assurer ce moment de détente. 

Lorsque la température le permet, on se 
trouvera bien de prendre ce moment de repos 
en plein air. 

La fatigue inhérente au rôle de maitresse 
de maison et de mère de famille peut étre sen- 


A QUELQUES 


Suivant les circonstances, il sera bon aussi 
dé s'accorder une pelile halte avant Le moment 


passées, des chapeaux cent fois es- 
saÿés, des robes qu'elles essayent 
plus ou moins mais s'empressent d'ac- 


cette question, parce que cette lettre 
ime fut pas unique et que la réponse 


quérir parce qu'elles sont bon mar- 
: [Ché. Or, cela se voit, rien n'est yrai- 
mui-| ment net, ni à leur taille. 


où l'on aura sûrement à fournir un supplément | 
d'énergie. En particulier, la maitresse de 
son qui travaille beaucoup devra s'arrêter, se 


à , . | | A |Temple, 20, rue Monsieur: Vous êtes | 
reposer, se détendre l'esprit et le visage quand ivresse de soldat pillard (avec cette |"°®P 


De rares privilégiés ont reçu, if y! — 


de l'Académie Française a publié récemment dans le 


“Quid petis”? Que demandez- 


1 quelques jours, un bout de carton | vous ? interroge le cardinal. 


| blanc, portant ces mots: “Monastère | 
Il y a aussi celles qui, prises d'une | 9° Bénédictines de Saint-Louis-du- |]a novice, et la grâce du saint habit. 


La miséricorde de Dieu, répond 


Que le Seigneur vous donne la 


ER l . | . | prié d'assister à la Vêture monastique | fidélité ét la persévérance, répond le 
les membres de sa famille occupés au dehors |‘férence, notable pour leur budges 


vont rentrer. quand elle va recevoir une visite | 


el chaque fois qu'elle se prépare à être aima-'plus inutiles ou inutilisnbles, simple- | 
ble, enjouée, bonne, pitoyable, préte à écouter ment parce qu'ils sont “en vente”! 11} 
les récits, les plaintes des autres, prète à leur |? leur serait pas veuu à l'idée de les | 
+ acheter au rayon. | 
donner un ben conseil. | | 
| ! | Ne feraient-elles pas mieux d'étu-| 
Car la coquetterie morale d'une | 
trés occupée, d'une femme d'intérieur, d'une |n'echeter que les objets uti'es, en par-| 
| ; , s : -)T'fai ? us 
épouse laborieuse, d'une mère de famille, doil Do . : x 
| | | | Mais elles se rent que, plus eiles 
étre de ne pas faire peser sur ceux pour qui elle es LÉ 


‘ ‘ s | / achètent, plus'elles gagnent d'argent. 
peine, sa fatigue physique el sa lassitude intel- | Ce sont des coupons, dont elles ne fe- 


lebluelle: vis-à-vis d'eux, elle doit, autant que \rort jamais rien, trop petits, fanés: 
possible, avoir l'air de la fée dir logis qui tient |des vases ébréchés, des casseroivs à 
sa maison par un jeu de baguette, et qui se] Mail défallant, des souliers qui font 
. , 2: , k p | mal, des gants à la pliure malpropre, 
joue de toutes les diffic ullés avec une aisance | 3e" robes dont la broderie érailiée ou 
souriante. ‘e perlé intermittent dissuade d'élar- 
gir les hanches trop serrées. Les boi- 
tes de papier à lettre ne pourront ser- 
vir que pour griffonner des romptes; 
les” fleurs artificielles le sont depuis 
trop longtemps. : 

11 faut beaucoup de coup d'oeil et 
de raison pour acheter à bon escient. 


CONSEILS UTILES 


les chêne 
Il arrive qu'à la € gne on ait 


conservé l'habitude de manger à mé- 
me la table de bois, sans ppe, ni 
toile cirée. Inévitablement, la table 
se trouvé souvent tachée de graisse. 
Aussi, de temps à autre, on la nettoie- 


Jamais elle n'arrivera à donner cette im- 
pression délicieuse, si elle ne sait pas parfai- 
tement combiner le repos nécessaire, avec les 
occupalions nécessaires, elles aussi. 

Enfin, il est une précaution qui peut ren- 
dre de grands services à la personne dont le 
labeur est considérable, c'est d'en écarter les 
pensées sombres, le mécontentement vain, el 
si elle ne chante pas en travaillant, que, du 
Moins, les pensées qui passent dans son cer- 
veau soient toutes roses et chantantes. 

Sa fatigue en sera considérablement allé- 
gée. À 
UNE MERE. 


restée seule, elle dut faire son ménage 


soeur Marie-Yvonne, qui aura lieu le 
vendredi 17 juin 1932." 

Mite Yvonne Hautin est cette bri- 
lante pensionnaire de la Comédie- 


l'étlat de sa jeunesse, renonça brus- 


faire son novicat à Lourdes, 
Paris, au monastère de 4a rue Mon- 
sieur. 

La Révérende Mire Prieure avait 

tenu à cé que la cérémonie de la vê- 
ture prit une solennité très particu- 
lière. En effet, S. Em. le cardinal 
Verdier officiait, nssisté de S. Exec. 
Mgr Gerlier, évêque de Tarbes et de 
Lourdes. 
* L'office @evait commencer à 14 h. 
30. Mais, bien avant, la petite église 
de la rue Monsieur était remplie par 
les amis et les camarades de Mile 
Hautin. Il y avait là toute la Comé- 
die-Française: M. Emile Fabre, admi- 
nistrateur général, et les sociétaires, 
pensionnaires et collaborateurs de la 
Maison, parmi lesquels Mmes Cécile 
Sorel, Delvair, Devoyod, Robinne, Co- 
lonna-Romano, Marie Bell, Renaud, 
de Chauveron, Bretty, Fonteney; Ni- 
’an; MM. Albert Lambert, Bernard, 
Alexandre, Monteaux Le Roy, Yon- 
nel, Bertin, Ledoux, Valmy-Baysse, 
Bourny, Alphonse Séché, etc … 

Parmi !'°4 ecclésiastiques, on notait 
également le Père Sanson. 

L L1 L3 

L'église était parée comme aux 
grands jours de fête. Sur une cré- 
dence, au milieu des fleurs, près de 


qu'elles paient leur razkia}, achètent | 1° Mlle Yvonne Hautin, en religion | prélat.… 
les objets les plus hétéroclites et les ! 


Le ‘’Veni Creatbr spirituz”', chanté 
|par les mon'ales, s'élève doucement 
vers les voûtes: : 
| - “C'est vous qui répandez sur 


| Française, qui, en 1930, dans tout | nous Wôs sept dons; vous êtes le doigt 


de la main de Dieu, l'objet par excel- 


persorrne |cier judicieusemnt leur budget, et de |'Uement au théâtre et au monde, Lg |lence de la promesse du Père... 
| puis à | 


Les hymnes se succèdent. 


les plus indifférents. Mlle Hautin, 
| accompagnée 2 ses marraines, va 
s'’agenouîller aux pieds ‘du; cardinal 
Verdier. te 

Les paranymphes, Mmes Dussane 


et Emile Fabre, lui enlèvent ses pa-| 


rures, dénouént ses cheveux noirs et 
les présentent au cardinal qui les cou- 
pe à.hauteur du cou. s s 

Bien des larmes coulent À ce mo- 
ment. Mais la jeune novice apparaît 
le visage radieux, sous le voile blanc 
que viennent de lui imposer ses mar- 
raines. 

En leur compagnie, elle ouitte 
l'église et va échanger lès habits du 
monde contre la bure monastique. 

Elle revient et le cardinal Verdier 
lui attache l« ceinture, la ceinture 
de “justice et de pureté”; puis, le sca- 
pulaire, “ce joug €u Seigneur, ce far- 
deau qui est suave et léger”; enfin, 
le voile blanc et le cierge allumé. 

Et soeur Marie-Yvonne revient 
alors à son prie-Dieu. Le cardinal 
lui ‘adresse quelques paroles émues. 

Et le cortège se reforme, tel qu'à 
l'arrivée de !- novice, tandis que le 
“Te Devm'' monte vers les voûtes. 

Précédant le cardinal et Mgr Ger- 


Et voici | 
la m'nute qui ferait battre les coeu’s | 


tre leur nervosité et celles qui. ne 
l'avouent pas. Les unes et lee autres 


à intéresse beaucoup de jeunes mamans; 
NER VEUSES :: qui réclament un secours con- 


Je trouve cette plainte dans mon 


|'iront avec profit, je l'espère, les quel- 


courrier: “Comixent soigner une im-|1ues avis que j'ai renom 


pressionnabilité nerveuse excessive qui 
fait que la simple appréhension de 
tout événement fâcheux, de toute dé- 
marche désagréable me met dans un 
état de nervosité inexprimäble: mon 
coeur bat plus vite, ma tête tourne, 


ment de faire telle visité, je reste à 
la porte n'osant sonner: il m'est arri- 
vé de m'en retourner sans le faire... 
Cependant, si j'ai la force de surmon- 
ter cette angoisse, je me”trouve À 
l'aise dès que je suis “dans la place”. 
La visite redoutée”me paraît agréa- 
ble, j'accomplis la démarche difficile 
avec aisance, je supporte avec philo- 
sophie l'incident fâcheux. Que faut-il 
faire pour éviter “l'agonie” du début ? 
Y at-il un remède? Dois-je consul- 
ter un médecin ?" ‘ h . 


Ce qui frappe dans ces caractères 
imvwpressionnables à l'excès, c'est la 
contradiction entre ce qu'ils disent ne 
pouvoir exécuter et ce qu'ils font: une 
démarche épouvante jusqu'à l'angois- 
se, jusqu'à la souffrance et une sorté 


calme revient. C'est que, dans la 
constitution de tous ces états mor- 
bides, il y a toujours ühe défaillance 
de la volonté. Chacun, stns exception, 
on peut le dire, a ses moments de 
dépression; il est des jours gris où 
par suite d'une association d'idées très 
habituelles, on se sent triste et inca- 
pable d'effort. _ Mais les êtres bien 
équilibrés moralement réagissent, “se 
secouent”; les faibles ne le font pas. 

Cette diminution d'énergie ne mo- 
difie pas profondément les actes nu- 


Pärce qu'elles le veulent, lorsqu'elles 
sont bien persuadées de l'inanité de 
leur maladie et de la nécessité, de la 
possibilité de se vaincre, Pour cela, 
|autant que possible, il ne faut pas 


tirer toute thérapeutique de soi-mé- 
me. Le médicament consoliderait 
l'idée fixe; or, pour guérir l’idée fixe, 
il faut l'oublier, et pour l'oublier, cher- 
chez à vous mai 
te toutes les circonstances de la vie 
sont beaucoup moins désagréables, en 
général, que l'imagination ne les crée 
et que l'appréhension qu'elles vous 
donnent n'est en relation aucune avec 
la réalité. Le jour où le bon sens, ou 


une préoccupation sérieuse plus grave. 


vous détourne de l'examen constant 
de vos sensations, vous agissez sans 
ces malaises et ces troubles qui -em- 
poisonnent votre existence, ‘  ‘ 

La ure doit doné être morale, et 
Pour vous, jeunes mamans, il est. une 
raison morale qui sera le plus puis- 


elle-même. ra en la frottant avec du lait bouil- 
Mais le plus habituellement, ces|lant. On la passera ensuite à l'encaus- 
malaises d'imagination  guérissent tique et elie redeviendra très propre. 


Pour enlever _les taches de fruits 
Verser de l'eau bouillante sur la ta- 


l'autel, étaient déposes le scapulaire 
et le voile blanc qui allaient être im- 
Posés. à la novice. A côté, un béni- 
tier, Ces ciseaux et un linge pour re- 


lier, la soeur Marie-Yvorne, revêtue 
de l'habit des Bénédictines, gagne la 
cour qui précède l'église et, entre ses 
deux marraines, se tient toute grave 


avoir recours à des caments, mais 


de ne passer à travers l'étof. | °°V0ir les cheveux que coupera le car- 
te a pese ire." Unal Verdier, assisté des marraines 

poonhe 4 en ou Paranymphes de la novice, Mmes 

Quand vous avez mal à la tête, (je PES eee pe 39 

: U 4 Deux heures et demie. Une cloche 
suis sûre que cela doit vous arriver grêle sonne dans le couvent, Les der- 
quelquefois), prenez un citron quel puits du monde s'éteignent 
Se Dm 1 (ct cal 0 qu 
Gén : è pénètre par les vitraux et la lueur 


Pelures d'orage 

Ne jetez pas les peaux d'oranges. 
Vous pourrez les employer de bien 
des manières: les faire brûler sur une 
pélle rougie pour désinfecter la mai: 
son; en parfumer sirops et liqueurs, 


sible. Derrière la clôture, et de fort 
loin, dirait-on, : s'élève une musique 


J'en ai consulté pour répondre à 


{1 ” vit 
ë morale dut 


tritifs, du moins au début! mais elle 


u 

.|l'avenir et le bonheur Ûe leurs en-| 
fants. : Cette pensée ‘di bonheur de 
vos enfants suffira pour désirer et ob- 
tenir le calme à nos nerfs, et le but 


Je le répète: je ne suis pad méde- 


in, done 


i 


i 
À 


, tout de bläne vêtue, frêle 


La 


et soupirante près de la clôture. 
* LA LL 

Et voici le dernier acte. 

Tontes ses amies, tous ses cama- 
rades, viennent les uns après les au- 
‘res, embrasser l2 moniale ou s'incli- 
ner devaut elle, Une extraordinaire 
foie, toute faîte ée calme et de certi- 
tude, se lit sur soû visage. Elle sou- 

à \acun; elle dit un dernier dieu 

à ses compagnes. | 

Et maintenant, le cardinal Verdier 
frappe trois fois “e sa crosse la porte 
de la clôture qui s'ouvre lentément. 

Le chant des moniales arrive loin- 
tain, lointain. 


alors vers le Prélat, s'agenouille et 
chante: 


— “C'est ic, à jamais, le lieu de 


[mon repos; j'y demeurerai parce que ; 


ie l'ai choisi...” 

Le cardinal donne la bénédiction 
aux moniales et confie à la Révéren- 
de Prieure la nouvelle soeur, 

_Les cloches "sonnent, dans l'air brû- 
lant. ; . ; " 

Et le chant d'Isaïe, chant d'espoir 


à main de ton Dien.." * 


La soeur Marie-Yvonne se tourne | 


rt de joie, s'élève de l'intérieur du 


Puis, les portes de la clôture se 
referment Isntement sur celle qui a| 
e | été dans le siècle Mlle Yvonne Hautin, | 


| La part des parents 
Un écrivain français, Jacques Bou- 


|‘‘Temps'', Ce Patis, un urticle très au 
point sur les devoirs qui incombent 
|aux parents en matière d'éducation. 
| Les considérations que renferme cet 
article forment un sujet de médita- 
tion pratique et opportun au moment 
où la gent étudiante qui fréquente nos 
écoles, nos collèges, nos pensionnats, 
va prendre sa volée, heureuse à la 
pensée des vacances qui commencent! 
En effet, pendant ces deux mois de 
repos, les parents ont une excellente 
occasion de continuer et de parfaire 
{l'éducation de leurs fils et de leurs 
(filles. Car, si les enfants ont appris 
| beaucoup de caoses de leurs maitres” 
:1t de ’e''rs maîtresses, il leur en reste 
| une foule d'autres à apprendre, que 
| seuls les pères et mères sout en me- 
de leur enseigner, Souhaitons 
qu'ils soient aombreux ceux qui s'at- 
tacheront à remplir ainsi a mission à 
| laquelle ils sont tenus. 
a 


Une fille à marier 


La mère, une mondaine, disait à 
son mari: | . 

- Mon ami, notre fille va bientôt 
uiteindre ses vingt ans, Elle est sor- 
tie du lycée avec son baccalauréat; - 
clle connaît la musique et les arts 
l'agrément: piano, mandoline, pein- 
ture, dentelle. Elle sait conduire une 
auto, aller à bicyclette. (Tu te rap- 
pelles aussi le:succès qu'elle a obtenu 
au dernier bal de l'Hôtel de Ville, où 
elle dansait d'une façon ravissante. 
Et maintenant, qu'allons-nous faire 
d'elle? . 

Le père, un homme faible, mais qui. 

a parfois des moments de franchise 

et de bon sens, lui répondit: 

En bien! ma chère, il ne nous 

reste plus maintenant qu'à lui trouver ! 

un mari qui sache tenir un ménage, 

faire la cuisine, raccommoder le linge 

et soigner les enfants, ; 

Deux garçons sont en train do voler 

des cerises. N 

L'un d'eux: > 

-—— Ecoute le chien qui. aboie; j'ai 

eur! ; 

L'autre: 1 ; 

—+ Mais, voyons, tu connais le dic- Na | 

ton: “Chien qui aboie ne mord pas". 
— Out, mais le chien ne le connaît 

pas, lui! 


| 
| sure 


#08 : «ram 


\, 
N, 


Le ] " x 

TArIEn UV: 417 LATM en 
18, fort occupée à manger le gâteau 
Au'on vient de lui donner, devant la à 
ace c'e la chambre À coucher, 

— Pourquoi viens-tu manger ton. È 
gâteau devant la glace? 

+ Comme Ça, maman, répond la 
retite Lire Gourmande, j'en mange - 
deux! k { 4 14. 


1 y a un grand avantage que vous pouvez ignorer à 
Poudre à Pâte 


Tarif du Règlement Municipal 
Packards, Nashs, Buicks et Studebakers pour 
occasions spéciales | 


MOORE’S TAXI Ltd. 
Achetez vos coupons du chauffeur 


Louez un Auto ou un Camion 


et conduisez-le vous-même 


Déménagement de pianos et de meubles 
APPELEZ MOORE | 


NEAL':BROS. LTD. 
Épiciers en Gros directement aux CONSOMMATEURS 


GROCETARIA EN GROS NEAL 
283 RUE STANLEY 


(3 blocs à l'ouest de la rue Muin, ‘ 
en face de l'avenue Logan) 


LES PLUS BAS PRIX 
A WINNIPEG 


me 


S'i1 vous est impossible de vous ren- 
dre à notre entrepôt, écrivez et de- 
mandez notre nouvelle liste de prix 


PRIX SPECIAUX POUR 


TEL. 28333 | 


| Æ —— - 
| + Combattez la | Téléphone 23 793 | 
f t i ' { 
| | € chaleut “és 
DS cer D UUDIS 
C friction dans votre auto. || RE LR | 
| r | | | Teinturiers, Nettoyeurs |}, 
fl Les Graisses M. 276, RUE HARGRAVE | 
WINNIPEG 
| EEDOL! En face ‘entrée ouest d'Eaton 
| - ns ral à la rite “4 | Vente de Propriétés 
LL 6 nes re ni Assurances 
C surfnes de métal. | : ae 
| . DEMANDEZ LE C. BUFFET | 
| C YENDEUR DE VEEDOL| 


TE 


LA LIBER 


‘Des Gages 


Achetez les produits du travail dé l'Ouest, comme 
chez vous. ‘ 
familles de l'Ouest. Ce qui veut dire la prospérité 


Téléphone 26 565 


304, Edifice Mcintyre 
WINNIPEG , 


Falcon Oils Ltd. 


EDIFICE CANADA WINNIPEG 
Téléphone 21 821 


| Abondants | a 
$18Z — EN PRIX _ 


Lisez les conditions ci-dessous — Vous pouvez gagner un prix en argent 


ù 


L'argent payé pour-les marchandises faites das l'Oucst aide À payer des gages pour les 


Prospérité 


[Travers 


‘ LEBRET 


ts } Journée Eucharistique et pèlerinage 


Marbre, tuile, mosaïque, 
parquet terrazo et 
fini ciment 


PRIX RAISONNABLES 


Téléphone 28 889 
Rés., 35 291 


BUREAU: 


136, avenue Portage Est || 


WINNIPEG, MAN. 
CASIER POSTAL 554 


annonces où les lettres ont 


MecDermot, Winnipeg. On ra compte à la fois de l'exactitude, de ln 


semaines. Les employés du journal et les membres dé leurs famillés ne 


ler prix, $3.00 2ème prix, $2.00 


Trouvez les Lettres Manquantes cette Semaine 


Quand vous les aurez trouvées, elles épelleront: CORNELL, 


» Nous avons omis à dessein sept lettres des ann nces paraissant duns cétte page. Une fois trouvées 
et mises dans l'ordre voulu, ces lettres donneront le mot C-O-R-N-E-L-L. Lisez les 
attentivement et trouvez les lettres manquantes. Inb-rivez-lés en mentionnant les mots et les noms des 
omises et adressez immédiatement votre réponse à la “Liberté”, 619, ee 


annonces très 


netteté et de l'originalité. 


réponses seront examinées par un comité impartial] et les noms des gagnants seront publiés dans deux 


peuvent prendre part au con- 


cours. Les réponses doivent nous parvenir au plus tard'samedi de la serma'ne prochaine, à 10-h. du matin. 
LES PRIX SERONT ACCORDES COMME SUIT: 


Séme prix, $1. 


09 4ème prix, $1.00 


SEA een nee Sous la présidence de S. Exc. Mgr 


H|Chs-J. McGuigan, archeVêque de Ré: 
gina, ont eu lieu à Lebret, le vendredi 
ler juillet, des fêtes religieuses impo- 
santes, à l'occasion de la Journée Eu- 
charistique et du pèlerinage ânnuel au 
Sañctuaire du Sacré-Coeur. 

Des prêtres de toutes les parties du 
diocèse, au nombre de 36, et des fidè- 
les de toutes les paroisses de la ré- 
gion sont venus partictper À ces pieu- 
ses et solennelles assises en l'honneur 
de Jésus-Hostie et du Coeur Sacré de 
Jésus. : 

Le ciel nous avait favorisés d'une 
excellente température. 

Le matin, à l'église, un nombre 
considérable de confessions futent en- 
tendues, et de nombreuses commu- 
aions furent distribuées aux pêlérins. 

Le Saint-Sacrement demeura expo- 
sé toute la journée. Des adorateurs 
! montaient constamment la garde 
Y eur au pied de l'autel et de l'os- 
tensoir, tout envircnnés de fleurs et 
resplendissants de lumières. 

Au Sanctuaire, la grand'messe fut 
élébrée par un prêtre nouvellement 
} | rdonné, le R. P. Giroux, O.M.I. as- 

sisté des RR. PP. Pelletier et Adam 
comme diacre et sous-diacre. S. Exec. 
Mgr l'Archevêque assistait au trône, 
entouré d'un nombreux clergé. 

Le sermon fut donné par le R. P. 
Pb. Scheffer, O.M.I. professeur au 
Scolasticat, en français, et par le R. 
P. Ehmann, O.M.I; curé de Melville, 
en anglais. : 

La chorale du Scolasticat, sous la 
direction du R. F. Latour, O.M.I. exé- 
cuta le chant liturgique. 

Les repas furent servis dans l'an- 
cienne église par les Dames de la 
C.W.L.,; sous la direction de Mme A. 
Lecours. 

Dans l'après-midi, l'heure d'adora- 
tion des fidèles de langue française 
fut présidée par lé R. P. Chs-Ed, Pa- 
quette, O.M.I., curé de Lebret; l'heure 


Winnipeg, Man. 6 juillet 193? 


Le soir: l'office de clôture du Con 
grès Eucharistique fut présidé par S 
Exc. Mgr l'Archevêque, qui fit le ser- 
mon en français et en anglais, porta 
l'ostensoir à la procession et donna la 
bénédiction du Très Saint-Sacrement. 

M. l'abbé Cahill remplissait 
fonctions de maître des cérémonies 


LA BROQUERIE 
Mme Joseph Fabas, ainsi que sa 
fille Jéanne, sont parties la semaine 
dernière pour visiter Mme Henry Sa- 


vard à Watson, Sask. 


les 


Résultat des examens de juin à l'école 
Saint-Félx; Dunren 


Grade VII Honneur: Angèle Lé- 
garé, 87. : 
Grade VI -- Honneur: Jeanne Lé- 


garé, 87; Lucie Boulet, 82. Passé: 
Marie Boulet, 74; Raymond Légaré, 
70. 

Grade V — Passé: Emile Légaré, 
73; Claire Boulet, 70... 

Grade 17 -- Honneur: Blanche Lé- 
guüré, 85; Antonia Boulet, 78; Simone 
Fortier, 78; Jules Boulet, 76. 

Grade LI —- Honneur: Yvonne Bou- 
let, 90; Elisabeth Boulet, 84: Marcel 
Boulet, 79. Passé: Félix Boulét, 6%. 

Grade II -— Honnéur: Thérèse Lé- 
garé, 95; Annétte Boulet, 96; Raphaël 
'Légaré, 85. 

Grade I — Honneur: Napoléon Bou- 
let, 91; Gertrude Boulet, 89; Armand 
Bisson, 88: Irèrie' Bisson, 82. 
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FORT GARRY 


MERS dewr Ru 

Jusqu'à cette annéé, la population 
catholique de Fort Garry n'avait pas 
de jeu de tennis, mais grâce aux ef- 
forts de, M. le Curé et de quelques — 
paroissiens, nous pouvons aujourd'aui 
nous divertir agréablement. 
L'ouverture officielle a eu lieu le 19 


l'adoration des catholiques de langue | juin. ::. Pour ‘cette : occasion, nous 
Anglaise, par le R. P. Ehmann, O.MI,l'avions le plaisir de compter parmi 
curé de Melville; l'heure sainte dés|nous M. F.-C. Cave, maire de Fort 
catholiques allemands, par le R: P.|Garry, et âussi plusieurs membres des 


Inst itutions Religieuses 


Vas a dors su 


| Feuille de 


SPIVAK MOTOR SALES 
AUTOS REPRIS A L'ACHETEUR 
OCCASIONS DE CETTE SEMAINE 


1020 WHIFPFET COUPE 
1026 WHIFPET COACH 
1011 FORD COACH 


1920 GRAMAM-PAIGE SEDAN #695.00 
1030 WILLYS NEDAN 5445.00 
, 1029 CHRYSLER 75 NEDAX 2895.00 
192: CHEVROLET ROADSTER 205.00 
1926 CHEVROLET COUPE 205.00 
1529 ENSRX. CUACH : F 250.00 


102% PONTIAC COACH n , * 
Un choix de 125 autos — $25.00 et plus 
Votre vieille auto acceptée en acompte — Balance à conditions faciles 


K MOTOR SALES 


Téléphone 33 995 | 755, ave. Portage 


, Eu 
do 


centaines de ménagères 
nipeg 


“MODERN" 
est le lait et la les plus 
| fiches qu'elles ont Jamais goû- 
Téléphone 201 101 

» “Vus pouvez fouetter. notre crè- 


me, mais vous ne pouvez battre 
notre lait.“ : 4 dx 


des 
Win- 


: || Concours de Lettres Manquantes 
D she | 


ee |) 


Trèfle 


“FANCY :PINK” 
en 
Il boîtes d'une Tvré 
| Coûte moins: que 
| tout autre  ali- 
ment, est SAVOUREUX, RI- 
EN NOURRITURE, SE 
GERE FACILEMENT. _| 
Riche en vitamines et en Valeurs 
nutritives nécessaires à Ia cois- 
sance des enfants. 


Metteurs en conserve 


Clover Leaf Salmon 


+ md 


CHAMBRE ET BAIN. 


Double, 82.50 et $3.00 | 
Simple, $2.00 et $2,50 


Le meileur hôtel de Winnipeg 
pour les affaires et les familles 


diet à Oxford. Avant d'appartenir au 


avait rempli divers postes dans le 
gouvernement anglais. ; 

: DD ——— 
Cinq 


Russes cond és à 


+ 


détai] de l'Etat ont été n 
mort pour avoir volé à l'Etat an rail- 
lion de Youbles notamment en haus- 


F de ces magasins ont été con- 
. [damnés à 10 ans de prisôn et nuit à | 
‘années. Dre Et ac- 


Bureau ‘intérnational du travail, ff |trai 


de 
Pau ‘x | Foi, et: 
condamnés à 1 
Drago, 


dé Versailles, 


oh ———— 


1x différenciation qu'établit le 
at-il ajouté. 


John Boekenfoer, OM. de Sainte 
Marie de Régina; et l'heure sainte des 
fidèles de langue slovaque, par le 
P. Geo. Salomon, O.MLI, professeur 
au Scolasticat de Lebret. 

Ces pieux exercices étaient donnés 
dans la langue respective des pèle- 
rins, C 


À 2 h. 80 de l'après-midi, eut leu 
au Scolasticat des Oblats, la réunion 
eucharistique spéciaie des prêtres, des 
séminaristes et des scolastiques, pré- 
sidée par S. Exc. Monseigneur, qui 
adressa la parole et fit une allocution 
de circonstance, 
théologique sur l'Eucharistie 
née par le R. P. F. Blanchin, OMI. 


Scolasticat. 


À 


&ation de l'Etat Libre à ls Conférence 
Economique d'Ottawa, il est presque 
certain que M. de Valerä ira à Lau- 


Clubs Sacré-Coeur, Wildwood et Union 
Canadienne, qui nous ont régalés de 
quelques parties d'exhibition. . Après 
quelques mots dé. bienvenue par M. 
le Curé, président de notre club, M. 
Cave länça la première balle. Aussi- 
tôt que Jes parties entre les’ repré- 
sentants des différents clubs furent 
terminées, un goûter fut servi par les 
jeunes filles du club, 

: Nous désirons témoigner notre ap- 
Préciation pour l'encouragement 
et nous remercions bien sincèrement 
les joueurs de 
d'ajouter que nous espérons pou- 


voir 


Club 


À 

. 2e Mettre fin au ement des ré- 
parationss : * 

30 de des ar- 
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Winnipeg Man: 6 juillet 1932 


L D. hé 7 
moyen d'aider à l'établissement «| à f | Guérissez votre cheval peñ- 
es JR ET ma (Le | dant qu'il travaille encore. Pour 
|:,< NN UE E cétte quais. | | salles et douleurs du cou apli- 
| painqu'ené est; le | Intéremante | \quéz lé Linimént Egyptien Qou- 
|pôur vous. : Vèua, R iglas. Un traitement sûr et fa- 
x lançant dans célle carrièrs 1 


|pide. 


VEcerit ee sont ZUREMENT | soir d'y faire fortune: vous pourtiés | 
tant pour le foie que pour les intestins, |être Un de ces rares privilégiés, bien | 
les Dr Carter's Little Liver Pills (Petites | que vous admettiéz vous-même que 
mg Dr Carter pour le Foie) | vous né possédez pas cette assuranée. |. 
né, Fret Mine g Consupation. : | ji cette facilité d'expression qui fônt | 
Vilain Teint. Paquets rouges de 25c et ‘les avocats éminents. .Mais à ent un | 
LAS CRSPO TER | more nue ame rm cn 
* | rur ce sujet... Prenez la liste des âvo- | 


l eats admis depuis vingt ans aux di- | 


| vérs barreaux de la province, et voÿez | 
| dans quelle proportion se trouvent | 
|ceux qui vivent” exclusivement de | 


Le pauvre Jean Rivard, obsédé de | rexercice de leur profession. Je fe! (Cette dernière considération était | 


\ 


ques jours. 
Or, volet le projet que Jean Rivard 
avait en tête, . Il savait qu'en arrière 
des paroisses qui bordent le beau tt 
grand fleuve Saint-Laurent s'éête: 
| dsient d'immenses forêts qui ne de- 
mandailent qu'à être défrichées pour 
produire d'ubondantes récoltes. La, 
pour une modique somme un jeune 
homme pouvait facilement . devenr 
>| grand propriétaire, Jl est bien vrai 


z déboisement n'é- 
mais est-il ren [que les travaux de 
gages plus élevés, taient pas peu de chose et devaient 


À. Gérin-Lajoie : , | 

Le pain fait avec la farine Robin Hood 

satisfait votre faim et soutient 
vos forces 


Les pensées d'un homme fort les choses Qui requièrent la constance 

— et laborieux produisent l'abon- | et l'exercice du jugement. 
dunce, mais tout paresseux est |  Lés années de collège s'écoulèrent | + % 
pauvre. — Salomon. | rapidement. Dès lé commencement | la marine sont 
La hardiesse et le travail sur-|ds sa cinquième année, il était entré otre jeunesse. 
montent les plus grands obsta- |en Rhétorique, et 11 goûtait par anti- | 
cles. 


à peu prés feïmées à 


des années suivantes, car les études 


AVANT-PROPOS 


| wngena pas d'abord-à braver le pré- 


— Fénelon. cipation les jouissances intellectuelles | tous côtés par les donneurs d'avis, ne | ense pas me tromper en disant que de nature à faire une forte impres- | 
| c'est, à peine si vous en trouvez un |x0n sur Jean Rivard, conime on le! 


Jèunes et belles citaiines qui ne| philosophiques et sciectifiqües conve- | jugé régnant, et quoiqu'il ne se sentit quart. Les trois autres quarts, aptès | comprendra plus tard. 


révez que modes, bals et coriquêtes | naient à la tournure sérieuse de son 
armaureuses, jeunes élégants qui par- l'esprit; il se laissait mème gré 
côdrez, joyeux et sans soucis, le cer- | à faire des plans pour l'avenir, à bâ- 
e 
, Clé des plaisirs mordains, il va sans | tir des châteaux en page Logrcpe 
dire que cette histoire s'est pas pour | 08 €B bâtit à cet âge, lorsqu'un évé- 
vous ‘ | . | nement survint, qui renversa tous ses 
Le Utre même, jen suis sûr, vous | projets: le père Baptiste Rivarä mou- 
fera ‘bâiller d'ennui [| rut. 


En effet, “Jean Rivard”… quel nom! Ce décès inattendu produisit une 


ide vocation pour aucune des profes- | 
| sions dont nous venons de parler, ü | 
songes à se faire admettre à l'étude | 
du droit. La loi l’astreignait à cing | 
années de cléricature, mais il se flat- | 
tait qu'après une première année pes | 
sée chez son patron, H recevrait pour | 
{son travail une rémunération suff- | 
|sante à ses dépenses d'entretien. . Ce | 


avoir attendu pendant plusieurs an- 


nées une clientèle toujours à venir, | ajouta le br, prêtre, une autre consi- 
se. retirent découragés, Les uns | 


dération dont on ne s'occupe guère à 
jetteront dans le journalisme, d'éu- | votre Age, mais qui me paraît À moi 
tres dans le commerce ou dans | plus importante que toutes les autres: 
spéculations “Plus ou tmoiss licités; | c'est que la vie des villes expose à 
celui-ci cherchera un emploi dans les |toutés sortes de dangers. Sur le 
bureaux publics. celui-l\ jra cacher | grand nombre de jeunes gens qui vont 


“. I] y a enfin, mon cher enfant, 


son désappointement dans un pays 


cotémun! que pouvait:-on imaginer de révolution dans, la famille Rivard. | qui tel faisait aussi caresser ce pro-| étranger: un grand nombre resteront 
plus vulgaire? Pan encore pour Ri- | Quand le notaire eut fait l'inventaire | jet, c'était 1" perspective de se re-|à charge à leurs parents ou À leurs 
vard, si nu lieu de Jean c'était Arthur, des biens de la succession et que ‘a | trouver avec son ami Gustave Char- | amis: les autres, abreuvés de dégoûts 


où Alfred, ou Osçar, ou quelque petit | VEUVE Rivard eut pris sa part de e 
nom tiré de la mythologie ou d'une | Communauté, fl fut constaté que le 


à atrimoine de chacun des enfants ne 
langue étrangère s ercine < 4 
Puis un défricheur est-ce bien | qu'à une somme de quelq 
cents piastres. 


chez lui qu'on trouvera le type de la | 
grâce et de la galanterie? | Jean, qui avait fait une partie de 


Mais, que voulez-vous? 


menil, alors étudiant en droit à Mont- 
réal, ami intime, camarade d'enfance, ! 
compagnon de: collège, dont le souve- | 
nir Btait encore tout chaud dans sa | 
mémoire. 

Cependant Jean Rivard ne voulut 


Cé n'est, #e8 études, était censé avoir reçu len venir. à aucune détermination ar- | recueillir les 


et d'ennuis, se laiaseront aller à la 
dissipation, à la débauche, et finiront 
misérablement. Car sachez bien, rioh 
ami, que les avocats de premier ot- 
dre, c'est-à-dire les avocats'de talents 
transcendants, sont presque seuls À 
avantages attachés à la 


à is Vo . | : 
pas un roman que j'évris, et af quel: | Jüelque chose ‘en avancement d'hoi- | rétée avant d'avoir consulté :e plus! profession. César préférait. être le 


qu'un est à la recherche d'aventures | lie”; et ne pouvait équitablsment pré- 
merveilleuses, duels, meurtres, sutcli- | tendre aux ‘mêmes avantages pécu- 
des, ou d'intrigues d'araour tant soit | ñiaires que checun de ses frères et 
peu compliquées, je lui conseille amt-|“°eUrs. Sa part d'héritage à lui ne 
cülémeut de s'adresser ailleurs, On|“éléva donc en tout et partout qu'à 
ne trouvera dans ce récit que l'histoi- | la somme de cinquante louts. 
ré simple et vraie d'hn jeune homme IL lui fallait, avec cette somme, et 
sans fortune, né daïs une condition | vivre et s'étebie. 
modeste, qui sut s'élever par son mé- . H — CHOIX D'UN ETAT 
rite, à l'indépendance de fortune et|  S'iliest dans la vie d'un jeune hom- 
aux premiers honneurs de son pays. | 7€ Une situation pénible, inquiétante, 
Hätons-naus toutefois de dire, mes- c'est bien celle où se trouvait alors 
dames, de peur dé vous laisser dans | l° Pauvre Jean Rivard. 
l'erreur, que Jean Rivard était, en s 
dépit de son nom de baptême, d'une | °° avenir devait l’occuper sérieuse- 
nature éminemment poétique, et d'une ment. Ne pouvant s'attendre à rece- 
tournure à plaire aux plus dédaigneu- | voir de personne autre chose que des 
sea,de votre sexe. conseils il lui fallait pour faire son 
A l'époque où se passent les faits | chemin dans la vie, se reposer uni- 
qu'on va lire, il approchait de la quement sur ses propres efforts. Or, 
vingtaine. C'était un beau jeune disons-le à regret, l'instruction qu'il 
homme brun, de taille moyenne, 8a|#Vait acquise, bien qu'slle eût déve- 
figure mâle et ferme, son épaisse che- loppé ses facultés intellectuelles, ne 
velure, ses larges ét fortes épaules, |lui essurait aucun moyen de subsis- 
mais surtout des yeux noirs, étince- | tAnCe. I pouvait, À la rigueur, en 
lants, dans lesquels se lisait une in- sacrifiant son petit patrimoine, termi- 
domptable force de volonté, tout cela, ner son cours d’études classique — et 
joint. à une Ame _ardente, à un .coeur c'est ce que désiraient sa mère et ses 
chaud et à beaucoup d'intelligence, | “ütres Parents, — mais il se disait 
faisait de Jean Rivard un caractère | 4VeC raison que si sa vocation au sa- 
remarquable et véritablement atta-|°erdoce n'était pas bien prononcée, 
cant. Trois mois passés au gein d'u- il se trouverait après son cours dans 
ne grande cité, entre les mains d'un | Une situation aussi précaire, sinon 
tailleur à la mogde, “un coiffeur, d'un | Plus Précaire que s'il n'eût jamais 
teêtier, d'un maître de danse, et. un | Connu les premières lettres de 'al- 
peu de fréquentation de ce qu'on est | Phabet. 
convenu d'appeler le grand monde, ep 
eussent fait un élégant, ‘un fashiona- 
ble, un dandy, un cavalier dont les 
plus belles jeunes filles eussent raf- 


| donc à 


| 


plus faire choix d'un état, démarche 
grave qu'un jeune homme ne peut 
faire qu'en tremblant, car de là dé- 
pend le bonheur ou le malheur de 
toute sa vie. 4 ” 

: Le suprême ordonnateur de toutes 
| choses a réparti chez ses créatures 
une diversité de talents et d'aptitudes 
LONIOTIN JeESOIN qe! OX ALL 
Mais des circonstances particulières, 
une famille nombreuse, une grande 
gêne pécuniaire, le défaut de protec- 
tion, et mille autres raisons forcent, 


s si recherchés 


n'avaient aucun attrait pour notre 

héros, et Jean Rivard préféra, com- 

* me on le verra bientôt, à la vie du 

lon de ville celle du lion de la forêt. 
: ta eh 


l'an 1824, à Grandpré, une de ces bel- 


Son père, Jean-Baptiste Rivard, ou 
simplement Baptiste Rivard, comme 
on l'appelait dans sa paroisse, aurait 
passé pour un cultivateur à l'aise s'il 
n'eût été chargé d'une famille de dou- 
se enfants, dont deux filles et dix gar- 


père se décida, après de longues con- 
tations avec ses 
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1 avait dix-neuf ans; la pensée de | 


ancien ami de son père, M. l'abbé Le- | 
blanc, curé de Grandpré: car, dans | 
nos paroisses canadiennes, le curé est 
presque toujours regardé çoïnme le 
conseiller indispensable, le juge en! 
dernier ressort, dans toutes les im- | 
portantes affaires de famille, | 

Jean Rivard n'eut rien à apprendre | 
à Monsieur le Curé qui avait déjà 
tout appris par la rumeur publique. 

“__ Jé m'attendais à vatre visite, 
|mon jeune ami, lui- dit le Yénérable 
prêtre, et je suis heureux de. vous 
voir. J'ai pensé tous les jours à vous 
| depuis un mois; j'ai partagé vos in- 
|quiétudes, vos embarras, et puisque 
vous venez, suivant votre coutume, 
me demander mon avis, je vous dirai 
| franchement et sens détour, que nous 
|n'en sommes pas venus tous deux à 
la même conclusion, Votre projet 
d'étudier le droit ne me sourit pas, 
| je vous l'avoue. Vous savez que j'ai 
[moi-même étudié cette profession 
avant d'entrer dans les ordres: je puis 
| par conséquent vous parler en hom- 
me qui possède une certaine conn 
sance de son sujet.” d 

Îl se fit un moment de silence. 

“Je ne. vous cacherai pas, continua | 
le curé, que cette carrière me 1 
riait comme à vous, lorsque, il y a | 
bientôt trente ans, je quittai le col- 
lège; elle sourit à presque tous les 
jeunes gens qui ont de l'ambition et 
| qui se croient “estinés 4 jouer un rôle 


| 


La première chose qu'il décida fut | dans les affaires de leur pays. Rien | régulière, mäls qui, 

e discontinuer ses études col- | n'éblouit comme l'art de la" parole, et | yre, 6 
légiales. Mais ce n'était pas là le|c'est le plus souvent parmi les avo-| traducteurs, ou d'écrire: 
point le plus difficile; il lui fallait de | cats qu'on rencontre les hommes qui | zei pu l’acque 


exercent ce talent avec le’ 
puissance, 

“T1 faut avouer que cette profes- 
sion offre des avantages réels. L'étu- 
de. de la loi exerce le jugement: 4’ha- 
bitude 4u rdisontement et de la dis- 
cussion, donne par degré à l'homme 
doué de talents hafurels une grande 
vigueur d'esprit, et üné subtilité d'ar- 
gumentation qui le font sortir vuin- 
queur de presque toutes les luttes qui 
reqlèrent l'exercice des facultés in, 
tellectuelles. À 


plus de| 
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premicr dans une bicoque que le se- 
cond dans Romé; ma part, je 
crois que sans avoir l'ambition de Cé- 
saf, on peut être justifiable de préfé- 
rer occuper le premier rang dans uu 
état quelconque que le second dans la 
profession d'avocat, 

Une autre importante considéra- 
tion, mon enfant, c'est qu'il n'est guè- 
re possible à un jeune homme sans 
moyens pécuniaires, de faire une étu- 
de suffisante de la profession, ni de 
se créer. ensuite lune clientèle s'i n'a 
pas de prôtecteüfs où d'amis influents. 

— Mais ne croyez-vous pas qu'a- 
près urie première annéé passée dans 
un bureau d'avocat, je serais en état 
de subvenir à'mes dépenses ? ‘ 

. — J'admets que la chose est pos- 
sible, mais ‘y a dix chances contre 
une que votre éshoir sera déçu. Peut- 
être après de longues et énnuyeuser 
démarches,, trouyerez-vous À: enséi- 
gner le français dans une famille, À 


tenir les livres d'un marchand ou à. 


faire quelque autre travail snalogue; 
mais cet avantage même, qi ne sé 
rencontre que rarement, ser: caus 

que vous négligerez yos études pro- 
fessionnelles. ‘Vous savez le p-ovér- 
be: on ne peut coutir deux lièv-es À 
la fois. J'ai connu des jeunes ens 
d'une grande activité d'éspr pleins 
d'aydeur pouf l'étude, qui se sèraient 
probablement distingués au barreai, 
s'ils avaient pu fair. une cléricature 
‘obligés pour. vi: 
ce se faire copistes, instituteurs, 
les ga- 


c 


naissance’ suffisante de la procédure 
et de la pratique, et durent se rési- 
gner bôn gré mal gré à tente r fnr- 


dant quatre ou cinq années 
cature. celle 


reau, ‘et à attendre patiemment la |; 


clientèle tant désirée, tout cela 
forme un petit capital qui, 
rer l'avenir d'un Jèune homme, 

Le, pauvre Jean Rivard, qui 


tes, ne purent acquérir une éon- 


|Y étufier des professions, ou y np- 
prendre le commerce, bien péu, hé: 
las! savent se préserver de la curta- 
gidn du vice. Ils se laissent entrai- 
ner au torrent du mauvais exemple. 
Puis, Cans les grandes villes, voyez- 
vous, les hommes sont séparés pour 
ainsi dire de la nature; l'habitude 
de_vivre au milieu de leurs propres 
ouvrages les éloigne de la pensée de 
| Dieu. S'ils pouvaient comme nous 
añmirer chaque jour ‘les magnificen- 
ces de la création, ils s'élèveraisnt 
malgré eux jusqu'à l'auteur de toutes 
choses, et la cupidité, la vanité, l'am- 
bition, les vices qui les tourmentent 
sans cesse n'auraient plus autant de 
prise sur leurs coeurs. ARE 

Le bon prêtre allait. continuer ses 
réflexions, lorsque Jean Rivard, se 
levant: 

— Monsieur le curé, dit-il, vos ré- 
flexions sont certainement bien pro- 
pres à me convaincre que je me suis 
laissé entrainer dans une faussé vnie. 
Veuillez en accuser mon peu d'expé- 
rience, et croyez que je suis prèt À 
2bandonner sans hésitation, sans ar- 
rière-pensée, un projet pour lequel je 
ne sens d'ailleurs aucun enthousias- 
me. Mais, en renonçant à ce desbein, 
je retombe dans les soucis, “ans les 
embarras qui m'ont tourmenté depuis 
la mort de mon père. C'est une ter- 
rible chose, M. le Curé, pour un jeune 
homme sans fortune et sans expérien- 
ce, que d'avoir à'se décider sur le 
choix d'un état. 

—— Personne, mon enfant, né som- 
prend-cels mieux que moi, et je vous 
‘d'rai que le grand nombre de jeunes 
gens qui sortent chaque année de nos 
collèges m'inspirent la plus profonde 
compassion. Aw“pôfñt où nous en 
sommes rendus, si par un moyen ou 
par un autre on n'ouvre avant peu À 
notre jeunesse de nouvelles carrières, 
les professions libérales vont s'ericoini- 
brer d'une manièré alarmahte, je 
nombre de têtes inoccupées ira cna- 
que jour grossissant et finira par pro- 
duire quelque explosion fatgle. 

“SU vous me demandez d'indiquer 
un remède 'à cet état de choses, je 
serai bien obligé de confesser mon 
avoir mûrement réfléchi, et avoir fait 
de cette question l'objet de més mé- 


ditations pendant de longues années, | 


j'en suis venu à la conclusion qué le 


| d'aussi solide que la richesse Agrico- 
le? Un cultivateur intelligent voit 
| Chaque jour ter se richesse, 
sans craindre. de Ia. voir s'écrouler 
subitement; il ne vit pas en proie aux 
soucis dévorants; sa vie paisible, sim- 
ple, frugale, lui procure une heureuse 
vieillesse. 

“Vous ne doutez pas, mon jeune 
ami, Ce l'intérêt que je vous porte. 
Eh bie! je suis tellement persuadé 


que cetle carrièré, tout humble qu'elle | 


puisse paraître à vos yeux, est pré- 
férable aux professions libérales, au 
moins pour la plupart des jeunes gens, 
que je n'hésite pas un instant À vous 
recommander de l'embrasser, malgré 
toutes les objections que l'on pourra 
vous faire. Pour avoir étudié pen- 
dant quelques années, ne vous en 


croyez pas moins apte à la culture | 
Au contraire, mon ami,, 
l'étude a développé vos facultés na- 


de la terre. 


turelles, vous avez appris à penser, 
à méditer, à calculer et nul état ‘ne 
demande plus d'intelligence que celui 
de l'agriculteur, Si cet art n'a pas 
fait de plus rapides progrès parmi 
nous, ii faut en ‘accuser en grande 
partie la malheureuse répugnance 
qu'ont mottrée jusqu'aujourd'hui nos 
hommes instruits à se dévouer à cet- 
te honorable industrie, Bravez, le pre- 
mier, mon jeune ami, ce préjugé fu- 
neste, d’autres vous imiteront bientôt 
et en peu d'années l'agriculture sera 
régénérée." 

Chacune de ces paroles allait ‘au 
coeur de Jean Rivard. C'était bien 
là son rêve de tous les jours, son 
idée favorite, Mais chaque fois qu'il 
en avait parlé dans sa famille, son 
projet avait excité de telles clameurs 

à'il n'osuit PUS revenir sur ce sujet. 

ailleurs une difficulté existuit à la- 
quelle ne songéait pas le bon curé: 
comment, avec là petite somme de 
cinquante louis, songer à devenir pro- 
priétaire à Grandpré, lorsqu'une fer- 
me de dimeñsion ordinaire n'y pou- 
vait coûter mois de doure à quinze 
rhille francs (1), sans compter la 
somme nécessaire à l'acquisition du 
matériel agricole et des animaux in- 
dispensables à l'exploitation ? 

Jean Rivard passa donc encdre plu- 
sieurs mois à considérer sa situation, 
à faire des projets de toutes sortes, 
à chercher tous les moyens imagina- 
bles ce sortir d’enbarras. Parfois le 


dévouragement s'emparait dé son Ame 
et l'avenir s'offrait à ses regards sous 


ois, mais i! la repoussait aussitôt 
M anti-patriotique, anti-natio- 


. Une raison secrète qu'on connaîtra 
bientôt rendait encore plus vif sôn 
+ de s'établir lle plus prompte- 


possible. 


entrer en ligne de compte, mais ces 
travaux ne demandaient que du cou- 
sage, de l'énergie, dé ln persévéran- 
ce, et’ n'effrayaient nullement notre 
héros. 4 J 

Jean Rivard avait donc résolu de 
s'établir intrépidement sur une tgrre 
en bois debout, de la défricher, l'ex: 
ploiter, et il voulait à cette fin faire 
une visite d'exploration. " 

La partie du Bas-Canada qu'on an 
pelle les Cantons de l'Est (2)-et qi 
s'étend eu sud du fleuve Saint-Lau- 
reñt, depuis la rivière Chaudière jus- 
|qu'à la rivière Richelieu, comp’enant 
| plus de quatre millions d'acres de ter: 
lre fertile, est excessivement Intéres- 
sante, non seulement pour l'éconu- 
miste, mais aussi pour l'artiste, le 
| poète et le voyageur. Partout la na- 
ture s'y montre, sinon aussi sublime, 
aussi grandiose, du moins présque 
aussi pittoresque que dans le bas du 
fleuve et tes environs de Québec. Mon: 
tagnes, collines, vallées, lacs, rivières, 
tout y semble fait paur charmer les 
|ragards Le’ touriste qui a parcouru 
les bords de la rivière Saint-Frauçois 
he saurait oublier les paysages en- 
chanteurs qui s'offrent de tous côtés. 


L 


Les rivières Chaudière, Nicolet, Bé- 


cancour, avec leurs chaînes de lacà, 
ieurs Cascades, leurs rives escarpées; 
‘es lacs Mémphremagog, Saint-Fran- 
-Qois, Mégantic, Aylmet, avec leurs 
lots verdoyants, présentent à l'oell 
le même genre de beautés ravissantes, 

Ajoutons à cela que le sol y est 
partout d'une fertilité remarquable, 
que le ciel y est clair et le climat sa- 
iubre, que toutes les choses nécessat- 


res à la nourriture de l'homme, pois- 


son, gibier, fruits, ‘s'y trouvent en 
abondance, et l'on s'étonnern aäns 
doute que cette partie du Canada n'ait 
pas été peuplée plus tôt. 


Ce n'est que vers la fin du dernier 


siècle que trente famille am 


traversèrent la frontière pour venir 
s'établir dans le canton de Stanstead 


et lès environs, 


, Diverses causes retardèrent ja colo- 


nisation de cette partie du pays, On 
tait que d'immenses étendues de fo- 
"£:s devinrent de bonne heure la proie 


d'avides spéculateurs qui pendant: 


longtemps refusèrent de les concéder, 


Ce n'est que depuis peu d'années que 
l'adaptation des mesures législatives, 


et la construction de chemins de fer : 


et autres voiles de communication di- 
rigèrent l'émigration canadienne vers 


ces fertiles régions. : 


solu de se fixer, 
Ce fut une 
, RÉ 


C'est là que Jean Rivard avait ré- 


#cèn2 touchante dans 1a 3 
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Servez des boissons glacées dans ces Toujours une brise fraiche avec 


7 Hincelants Services de Verres Colorés | Un Eventail Electrique “Shrrite” {| 


Eau verte ‘fraîche — 
rose tendre délicat — 
ambre brillant — bleu 
océan vif: telles sont les 
couleurs fraîches, invi- 
tantes, au choix parmi 


lue ü à chauffer ! s $ 3 ë } 
De ee .copernt à deufes rene |bre de la Société Saint-Jean-Baptiste! |.de préparer la révision du premier se- 
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Pr aggrr er gg ee dési- reset rares _ +de passer de belles et bonnes vacan- 
ces. 


Rien comme ces. évantails 
pour donner un souffle d'air 
par un jour de chaleur! Met- 
tez-en un sur votre büreau 


de la retraite annuelle à| à 
guet qure à proximite de lhopitai de | + — sur la table pendant que 


“Palnt-Bonifsce, dans maison très mu- |] Académie Sainte-Marie | 


derne ayant toute commodité Termes | > + à | Cb: M. les atitrayants services. “lis « 0 — v 
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‘ theteur. Pour informations, «adresser | naire chez les Gens du Sang: M. Ar- 


C.-A. Young, Caissier de la Coca- 


ques-ùns avec. \ cués. 
| Cola Company, venait d'arriver, sa- 
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et à pitres bien éclairées, progres, à 
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|men's Tribute Memorial Building”, à | ; Boissons à saveur de fruits Jalousies 


one | Deer Lodge, a eu lieu la présentation, | 
| Fédération des Femmes Ca- par le consul polonais, M. S. Zowlski, | 
# Jalousies qui fer- 


nadiennes-Françaises d'un drapeau aux couleurs nationales | 
ment comme des 


AUBAINES 
+ | MERVEILLEUSES! 


On dernrante trois jeunes filles 
ambl'ienses, de langue francai- 
t æ, comrre apprentles-co'ffeuses. 


| us | pclonaises. ‘ Aimez-vous une boisson 
Nous apprenons avec plaisir le ré- | Cette cérémonie s'est déroulée de- 


1 h | fraîche? Ayant le goût . Ve | 
é #- Se présenter entre 7 et 9 h. |suitat du concours de dictée françai- | vant les autorités civiles et militaires, |: prononcé de jus de fruit? volets et, tiennent PU PRREONPENNEMMORNUROR EL TE 
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325! avenne Por e |A ce concours qui a lieu annuellé- |de la Légion Canadienne, Dames Auxi- | : ucrée au goût! Alors , em cnmnneEbe  E À 
dut À dd RVRRÉ tag ment entre les différentes écoles ca- |liaires, Réservistes Français, Vété- choisissez celle que vous che et ombragée Von à mr 
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Léona Godette, Irène Fauchère, Al- | Association des Amputés, de la pres- tron, sirop d dit ?.":ip nes |: on 
OCIAE , s de fruit, pou- es € s ; 
|bert Plante, de l& section Winnipeg- |se, du clergé et de nombreux amis. de à thuit Q pi } | di S chaudes du ae eee. PA 
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he ee leur «à- || Orieux, de l'Institut Collégial Pro- 
fa mn par 

isuatt vencher; marque, 84%. i 
sent _— es a © Le camarade T.-R. Coslik, président 


rant plusieurs an- || meme | de la Branche polonaise, a remercié 


éen. er Heures de magasin: ù / î 
Shourré Feréé AVEZ-VOUS MAL Aux pipse |le Consul, M. S. Zowiski, de son ca- 8 h. 30 à 5 h. 30 6 O gp er is ca 
ets Si out, ne manques pas de viniter le |deau qu'il considéra -|\# . pm. 8 h. 80 à 5 h. 80 p.m. 
qe 1e De G-Albert Séguin. Vous éprouverez q it comme un en Le samedi: 
PERTH 6 uu souingement immédiat à tous vos | COUragement pour la branche à con- ° |] ï LIMITED Le samedi: 


maux de pieds, à partir des eors jus- PORN WINNIPEG | CANADA 8 h. 80 à 1 h. p.m. 


a procédé à la remise du drapeau. 


un Le de. tinuer son oeuvre. 
=, SALBEST enauts Comme le major général H.-D.-B. 
Aa Télphene DETTe pe Ketchen se disposait à répondre aux 
orateurs, le camarade R. Large saisit 
cette occasion pour adresser au géné- 
ral ses félicitations pour sa victoire, 


‘rél. 37 208 


$8,000-à la Banque de Montréal, suc- 


. | | eux dernières élections." et le présenta! Su Ans de Delovue Retraite fermée nu de Jésus, afin de le faire|de nouvelles forces." Cette fameuse 

; : yonner dans votre sphère d'action, | médécine d'herbes stimule l'action de = 
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La Cie TREMBLAY Limit ©} #sislsiure du Manitobe. PR : [vert sera donuée cette année à l'Or- [ee 7. RCE | 
Le président, le/bureau, les mem-| Grand pique-nique catholi- | pheinat de Saint-Boniface. Elle com- re ms pe “ pu, ME PA ver de LE 
ENTREPRENEURS GENERAUX …Mibres de la branche, ainsi que la pré- que pour l'ouest du neo 16 5 JULIE Sù SOS aÙ 8ù br. voyez vos noms d'avance, s'il|agents locaux spécialement désignés 

sidente des Dames Auxiliaires et les| Manitoba minera le 12 juillét au matin. . perdus : par le Dr Peter Fahrney & Sons Co, 

+ Chambre 10 a membres de ce groupe, adressent à Pour favoriser les réflexions sérieu- Conditions: #3.00. : Chicago, IH. +1 
Edifice Banque Canadienne Nationale à md rm ru oem Le conseil des Chevaliers de Co-|es, la petite chapelle de la Maison is 


: lomb de Brandon organise gn grand provinciale Sera mise à la disposition] Mme Pauline Berisky, de Paterson, 
pique-nique catholique qui. lieu | des retraitantes. Venez donc nom-|N.-J. écrit: “Je ne pouvais pas man- 
dans la banlieue de cette ville le di- | breuses, chères jeunes filles, venez re-|ger, je n'avais d'appétit pour rien et 
manche 24 juillet. Il y aura messe | tremper vos âmes dans le surnaturel. | j'étais devenue maigre et faible. L'u- 
en plein air à 11 h. 45, avec chants | Venez ranimer en vos coeurs la flam-|sage continu du Novoro du Dr Pierre 
en anglais, en français et en polo-|me de* l'apostolat, Venez vous im-|me donna un bon appétit et me rendit 
nais. Dans l'après-midi, programme == === — EE 
complet de sports avec de nombreux : “hr 
prix. Les catholiques de toute natio- 
nalité sont cordialement invités à as- 
sister à cette fête de famille. 
Un tunnel sous le détroit de 
Gibraltar 


qu'ils ont prise à ce glorieux événe- 


ment. ds \ 
A; TREMBLAY, Gérant | di 
AT BRAN CENTRALE DES 
RESERVISTES FRANCAIS. 
ns. à. ee 


PETITES NOTES 


Mme Oscar Charpentier, autrefois 
de Prince-Albert, actuellement de Los 
Angeles, Cal. est de passage à Win- 
nipeg, en visite chez sa fille, Mme La 


Un Garage pour $65 
Grandeur du garage, 10 p. x 16 Ps 7 p. de haut, cons- 
tr ait sur votre lot, travail et matériaux au complet. 


QUELQUES-UNS DE NOS PRIX AU COMPTANT 


xt Prix de bass. …les 100 pieds 52.90 
Shiplap No 1, 1x8 __.. . les 100 pieds $2.90 
Planches de élôture, 1x8 =: tes 100 pieds 55.10, 
: Lubr's et plancher, épinette No 3, 1x6 __! les 100 pieds 55.40 | runet 
‘Plancher sgpin, grain en arête, No 1, 1x4 ______les 100 pieds 85.00 . be: _ Juil eee 2 Es pes | 
Durdeaux XXX No 1, : de construction No v 2e s p ses: RE di FRERE AS ce NN | idees à "et 
pe Là SAS D , le rouleau ,_  $1.50 j : ù s \ à è É IN. x 
14 | r de construction No 
#5 le rouleau —. #1.00 
Ÿ + Papier goudron No 1, le 
x CH rouleau #1.50 


ÿ ‘F' Papier goudron No 2, le 
70 rouleau 
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